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L'INSULAIRE FRANÇAIS

Oansiesfonctions âe juré qu'il a
d'une foUil a montré toute la fermeté

ce d'un bon juré corse-
t qui Vont approché ont pu se convaincre

ïfue M. le docteur AnzUni étaît aussi un homme
!rè&-recoimnandtble par &ea qualités privées et
domestiques; par la droiture et U sensibilité de
•ohttfeur, parla tolidité, l'étendue et Taminitè
de son esprit, et par dessus tout par U sûreté et
U force de son jugement,

Â Vige de 65 an* une vieillesse précoce a'esl
manifesté* (lan$ tout « s organes; un affaiblisse*
mentdu système nerveux accompagné d'un affais-
sement prononce des facultés morales a frit pen-
dant trots ans îles progrès suivît, et cette eusleno
précieuse s'en éteinte peu à-peu

une p&ix générale \ tes reblionsc^mniercîates qnt
uni existe entre ces deux grands pay*, à partir de
cette époque» auraient dft les lier par uue étroite
alliince. Je décUre que en pays n'est animé cïfau*
cuti tentlftant hostile cuvera la France- ( Vifs
ipplaudUsemeats.^ U a éclaté d*un bout à l'autre
de l'Angleterre une douleur vive et profonde à U
nouvelle île la mortlamentable du duc trOrléant.
J'aime À croire que l'influence du bon sens. Vin*
fluence de la raison et, même les inRutncti trifr-
térietlm, dans le cas où nous trouverions moyen
dVtobiir avec la France un Urge système de re*
Utions commerciales, mettront fin , tttet à peu ,
à ces sentiments peu honorables d'ittgrenr qui ne
devraient jamais exister entre deux, grandes na-
tions.

* Noire seule rivalité avec la France est une
noble rivalité dans la carrière de la civilUàiion»

-» *ûr d'exprimer les vr*U sentiments de ce
en dî*&nt que nous voyons avec plaisir, et

menu: que nous nous réjnuUsousdevoir la Fran-
ce marcher si vile dans U voie du progrès, de U
cmUsaiiun, Notre joie » à cet égard* est parfaite-
ment désintéressée , sauf qu'il s'y mêle une pro*
fonde conviction que U prospérité île la France
réagira sur IMugUterr* -% Vifs et longs applau-

je suU *uf

allaient entrer dans la ville. Il a déclaré que les
coitttable* spéciaux avaient rel'uté d'agir.

La coalitioa de* ouvriers qui refusent le travail
menace de se propager dans toute l'Angleterre,

f\ S. 1/émettle a grondé à Manchester pendant
toute la journée de mercredi, Les troupes> eavfc-
leriet infanterie et police > font épuiïcea, «t prit
de $OQ constftbïca juni prèle serment à VhÔtel-de*

Le rintact a été In quatre fois dans la journée-
La conduite de la farce arnée est pleine de lon-
ganimité. Dan* plusieurs occasions les dragons
ont charge ïur la foule à coup» de plat de sabre.

Une attaque tentée sur les casernes a êlé in*
ter ru m pue par l'arrivée rie deux pièces de canon.

On redoute beaucoup la nuit : on craint la jonc-
tion des charbonnier» de Par Ile tnn^OMhi-m, etc.

•— Le Giuàt anglais annonce que l'amirauté a
ordonné l'armement de «a vaisseaux Je ligne.

i U !a*j! t tlii ce journal, que l'Angleterre *oit pr£*
le * tout événement puuqti il n'ejï in^lltcur^:;;;
ment pas certain que l;i guerre puisse être évitée.

mîêrts inspiration! de la vertu. ^
^Communique).

ET*TS-tmn, — Le Courrier des Etats-Unis du
6 juillet annonce, d'après une lettre de Washing-
ton, que lord Ashburton et M, Webster tout
tombé* (Taeeord sur i^ui Ict poini* en litige en-
ire l'Angleterre ri les Ét-itt-Unis. Ils ont immé-
diatement r**\\pi un traite, et auraient choisi t
pour le signer, le i4 juillet^ anniversaire de I io-
dépendancf américaine*

D'*prè> ce qu'on annonce de U solution rela-
tive aux frontières, le cours c!e ta rivière Saint*
Jonii servirait de limite enire l« Maine et le New-
ftrunwïck. Frederîck*lowon% rapiuto 4e re petit
état, passerait sous la domination américaine.

On ne dit rien encore touchant les arrange-
ments relatif* à l'affaire de ht Crêofê*

'D'un autre côt^ le Mùrn\n*-Hêrnld, journal
ministériel, répète le bruit accrédité « d i i i l , que
Inrd Ashbottrlon ae dispose à revenir, et que \t%
négociations dont il éïdit chargé ont échoué. U

a que les troupe* qui devaient revenir du
continueront d'y stationner*

jLifci.rntftftB. — Daiu la s2snr> du l o aoftt,
chan.bre des communes , lord Palrnirston ayant
pas*é en revue et critiqué un à un le*acte**îu mi-
nî*f£r« nouveau, sir t\i>bert Perl a répondu, dans
une Urg* +* brillanlf improvisa lion, à toutes les
rrïtïonp* d<* %nn prédécesa*ur; cnMitto, pr**rtanl
lerAle d* critique à son inur, il a passé en revue
toutes If s fautes Au ministère P,iLiucr*lon. Voici
quelque* passage* de » dtscnnra:

m Avant votre avènement, la dynastie de Louis-
Philippe avaîi ét^ reconnue par BOUS, M t « pat-
itnm de cettii dyoatti© avaient témoigné de
craùtuda pour notre prompte recûimaissài!
des droite n?> U nation.

- Pendani quatre à cinq an*, TOUS vont êtes

. Quand le DOW« lord «« » r i « • •» « ^ ' " ^

frtout.» >H" . — . o , , r t m a n . Quoi !
nérU Nassau momie? l . ^ r ' r e _ - <

grande*

I,E BATEAU A VAPEUR

LE MARÉCHAI- SBBASTÏâHI
partir* de BâUÎa poiirTnulou mardi pioch.
5Û courant. S ^ r « « r pour fret et p-s.age - MM
les frères VaUrj. -r

rito nel comune tli Olmeta , e n -

un nque cenlimetr. cMven

rosso, £
d ; ^ r i at s i jor Angclo Franc e n , P , » «
prirt«i« in a«uu coin une, il V »te offre «•»

i s a

^ V E M Ï Î N T D Î T P Ô R T DE BASTIA

Je «a Maj-»ié? .
in l u r t i rèiabli .tïtei-»o«*. Vempira otio

en ! • .pparte-

«9
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n
. gondule.

Jul Aononci-rinn.c.
. i « p . SrbasùanK c.

elelie, Phénix, c. Gu.iro. .hicra»

Cali.relhK g.md.ile, Wa
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T l b i « p . Lwmone. c. V-lx..

l»ulu. . . b. à « p - PuKodibnrgo
' UarMiiie. 1». gûâïcîic, PnnlCttir*. c. V « i .

tout iappoi
aoucr rncore tout

coo

, bœof, Précurseur, c.
, gonditte, Si-Jean, e.

, b . t T a p Var«. Vaï»i.
. à « P . SebatlUoi c. L-iU

n. cnnHuU. nêsir. c. L«*inch». « I .
..M..ud«trf S.-Pierre.c. &••«« . le«.
A . gnëleil», 5»-\»««»«. c. G.««... A».

Ajïccio. b à vap. Srl»tiUm. e. Lou.
h\ pour TExcadre.
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Basti
Au sujet d'un récit iijcu*uogcr publié par Le

Natîormf $nr un incident ĵui aurait eu lieu, k
Ltm«villev eu prûenra île S» À. R. Mgr. le Duc
de Nemuura, M. le Mure cl ml de camp GusUr,
commandant '̂  bugatîc permanente de cavuleriv

lamevWU, adresse â U ftiuiJU ratlîcale U l^ttro
Tiinic pour tléuieutir IJ relation qu'elle a inw^

rée dans un de ses derniers 3Ynméru4,

• A Rffnrisïtffir ïe Rédacteur du National :

M. Ca^tle, président de chambre à lt cour ro-
jalti de BaAti9t9 ctê pumaié préaideot du conseil
général à l'unanimité.

ultetloj Joseph, avocat, a été élu secré-

M. libertin Proviseur-Administrateur du Col-
Uge (îe Bastïa rst nommé Ptovbeurdu GoIJége
royal de Limoges.

, lkric Principal du CoIlAre JeTarbesesl
er Je Lollcge

m Vous revenez, Jans Tfttrc Feuirif du a de ce
mois, *ur ce que vous pretendez hêtre passé i
Lunéville, À mon nfwiïîon, «n piésence de S. A.
U. Mgr. Id duc de Nemour*. ^- Lu lettre que j'ai
eu Thouéiuiir île vous écr i re «oui la metne d«ite
fjue voire dernier article, prouve ftufïïsiimraent
l'iDcxactUuJe dx* nouveaux détails djns lesqueti
e.**t entré à mon sujet votre corre>p nulaut — II
est impossible t Monsieur que ce correspondant
boit uliltaer de cavalerie en lé^idence à f^unéville.
Tuul te mntule ici Juit savoir que c'est. U pl-iuur
de grand-officier qui tn'a clé décernée et non le
grand-t'orduti de la Légion dhuiioeur; tous le
monde ici dnït savoir que je n'ai exprïme aucun
rrfus a Mgr. le f>uc de Nenmursen présenre de*
officier* ranges en rarré; personne en6u n« en-
tef>d'-î fcrrlr de ISCÎ îivroi I» pannes qu'il ptaii
i votre correipoudaot de me prêter. — Ce cor
respondant, Monsieur, n'est cènes pas surtout
un de* olîiciei* sous nies ordres; ceux 14 connais-
se m trop bien ce qu'ils doivent â letir position, à

ï/mi nnosftssure qnt M. if Maire et M. Lutour,
membre du Cmueil immicipalj *ont partis pour
Ttuuccavec ia imssiun de tluic i achat du uiobi-
li*r pur le Collège ruyal. Ce breût, que nous at-
tiUJuv4i*« la uittlveillaocÊ, est, selon nous, cie-
luic d« fontlcnient , car nous n'i^uurons pj*
qu'une délibération sur cet objet a ét« prise trèi
leceiunu'iit (îar apife Cupidil municipaL S'il en
éutl ïiutrenient, il convteoilnnt beaucoup mieux,
pour notre ville seulement^ de renoncer an systè-
me ii

— Par ordonnance royale 4u i3juïn 184a - —
églises de Facicchia etFrauo, arrondissement de
Cortç> ont été érigée^ en succursales.

— La nomination înite par Mer révêaue d'A*
jaccio de M. l'abbé Giusiiniani â la cure de Pe-
treio vient d'aire agréée, par orjonnjuce royale
enr date du at du mois dernier.

dans les ca-
la dépouille

r

son chnrgeroent n'aya"t P^ fait sombrer le _ _ .
meot, le capitaine nt amarrer tout son équipage
qui se comptwm Je cinq marins et de deux v o -
yageurs, afin c]u*iU .ne fussent emportés par la
vioUuçe des bui^*T

Après être restes Jïx heures dans cette horri-
ble situation, tout espoir de se sauver sVtait éva»
nuui lorsque tout'à-coup parait le Tripoli bateau
à vapeur de S, M. Mrde, commandé par le ba-
fpp Rucliet capiuine de correite. Le sauvetage
éuit des plus difficiles, car les vagues entraî-
naient la tartane et empêchaient les emburcalions
de rapprocher. Tcii^iffôii â force de f»tt£U£, rfe
courjge3 dadreisa et de présence desprûj les
sept malheureux, qui, une minute avant, ne
comptaient plu* sur U vie, furent déposés sain*
et saufs sui le Tripaîi où ils furent l'objet de tous
les soins possibles. Le cap Maine Perrtn ne vou-
lut quitter U tar une que le dernier, et a pris avoir
contribué à sauver son équipage.

Celle scène de douleur avait lieu le i*r de ce
mois, le \%, le même batcauà vapeur conduisait
a Gênes, puur les remettre entre tes mains <!u coo-
sul de France, le capiuiue, les marins et les vo-
yageurs de la tartane le StJassph. N^us avons eu
l'occasion de voir ces naufrage le même jour à
midi, le bateau à vapeur s étant arrêté de>atit
Ilastta pour y prendre du charbon, à r effet da
continuer sa route.

M.Ire le maréchal, président du cunseîl,
la guerre, vient de recevoir de M. le

érie un rapport de

• * • • t ' t" i * • « — • « • « • • « « s d e M- l e m i n i s t r e
eM. teestq« on ch.reheà fa.«un, arm.de mon b l î c s M> M a i t a g | i f Pierre^Louis, a éié nommé
nom coutre tout ce que je suis habitue à defen- maître de port
dre rt i
extrêmementt Monsieur, si Tnn s'inmgînail que
mou dëvoueraeut au Rui et %nx inslhution* qu«

Mgesra d^pondii le moins du monde

Lître de port « l e > r h » e au nort de Calvi en
On .e jn.mperait «o eftet, rco)p |acempnt du sieur S«-liola f«M^

d'un grade de plus ou de moins. — Me* convie*
fions, anciennes, profondes, ne sool pis de celles,
Dieu merci, fjriï % altèrent du jour au W
pour quelques espérances déçues. — J «
neurcle vous requérir , Moniteur, d'insérer
prêtent* réponse dans te plus prochain Nunn1

de voire journal. — Recevez.

r«noi|ue
P

de M. le maire du i5 rouranl fiie
: Savoir:

I

'P- ctmuMHdmmt ia brigade per

tunéville le ; septembre 1842.

U plaine au 50 septembre:
Pour U colline au 3o septembre ;
Pour le nmnt nu m octobre,

L.i tartane le St-J«*seph\% du port de
ra pi ta tue Penin t était partie de « U e ville, pour
rAlg*Tiï<t chargée de 6rîne. Arrivée dans les
eaux de U SarUaigne et à 3 lieue» ouest de U pt-
tïte île de St-Pîerref un violent coup de vent Lt
la mer lrè$-grosse la firent chavirer. La natnre âf

les kahyles. NOIH en donnerons I^naly»* A nos
Le a5 à 5 heures du matin le Go a rayât

: tous les btockaos signalèrent la
présence de l'ennemi et an ni**m** moment le

Le mercier, la tour et le forl Rouiiac f

iu* Claudel et du fattà riraient le ration et
lent presqu'en mém* l«mps un feu d'infart-

rîç trë*'nourri. * Je vous ferai oliserrer à cç sujet.
gênêntt que favaïi depuis plosiAftH Jour*,

expressément recommande â l'arullenc de ne ti-
rer qu'à mitraille, et seulement lorsque (ennemi
serait i a5o mètre* environ, et de réserver les
obu* et les h*ml< is pour le moment uujl bâtirait
en retraite, t/infinlerie avait ordre parerllt-ment
de ne tirer qu'à ti«-pelàie portée;ce* ortlret ont
çti nunctuellenurnt exécutés, — • Ati njomeai QU
\c% Miftîas. descendant de leurs

r

«1

t

r-.



i FRANÇAIS.

laquaient nos blocVaus» on voyait déboucher
do col do FUfti* o\\ du ronde de la rivière de*
çuhueê de cavalier? et de Lmiav^ins qui se par-
latent dans toutes las directions s'embusquaient
dau» tous U* ravins et dans les hrmiSMillei <*t
le long t i e l a m w , dans U plaine * tout près du
lilockau» S-âUmou , et même de 1* maison cr^ne-
iée; mais tes deux postes, commandé* par deux
ofGrttrs d'nna bravoure éprouvée t ne commun-
cèrent qu'à ouvrir leurs feux, conformément i
me* prescriptions, que lorsque l'ennemi se tut
ï i b t e m e i u rapproché à peiite portée de mi-

silencieuse et impasn-

M*kié>*h, Uv& courses militaire*, qui fctigtuîttu
unt nos colonne* auirelmît ne sout plut «u*
juurd'hui que des punies de pluuir» grftceau bon
accueil qui est fait partout à nos soldat*.

Des îmuti de désarmement circulent dans la
province d'Ûran et y jettent b^auroup dmquié-
tude* On nedmite pat que la retraite de nos trou*
pe* ranimerait toute* les espérances d'Abdel-
Kader et lui donnerait les moyens d'agir avec
une grande efficacité *nr le» tribus pour recon-
quérir sa puUunte. ^

Oa pou&ae av*e activité ï«s travaux des gran-
de» voies de communication.

flïirt ,ïu y bataillon de

T, y5u wmt morts. 1,33a «ml Jtrf transporté* dan*
^s pu*»* .<- mghmes du cap d* Uonne-Espc-

à lu Triûiud. 11 eu restait A Sainte*Mè|éne i,ao&
dunl i toio devait-ut être reparus parmi les rotu-
nw* anglaïws» et dont iy8 ût-ùeut placés, liant
' î*cf en apprentissage.

MAROC. L "escadre aucricaîne de la Méditer*
variée vient d'être renforcée d'une irégate de ôo,
h Confpbty qui %%\ arrivée ces jours derniers à
Mahou. U» vaustau de U même nation « l «men^

du.
m tes démêlés âurtenu* entre les représentant*
lUn'nm et l'empereur Je Maroc n'auront pa*

C ê ï t o n de
m et l

k

1 *

TJI itiriiii*nt me nara>»«« • *,«- — i

pbin-des vïent d'ordonner que .ou, ce» ~ — " ™ ; 5 forccs , , ^ 1 » tlont il « le con>«n.

»„ heures^ purs , et suspendu. a r é J a C l e u r J e cet <*rii a o û t à , , G , * , * dJugsbourg :
rter Je « un »»»• « que » 1- 1J» 7. a u ^ ,.g # , v *n . .ou . le» yeu* «I,
»n»queo- « « ^ fl*'ff\S* ' ' ^ P

 r o u m aui uouf annoncent que 1

kl
formellement interaif,mêii«com- d e

H.
{ boulet, S«

la

nues a fcuçiwMî» P a r 5 U , . r - . - ' * ir%
.tiriboé à leur biT5TT!<wi des résul- , t t i r t n s diplomatique* «liraient e l e " P ^ ' ^ ^ . ^ >

l C n n e n . . _ : . .m. ra ient pu l'étr*. poruûo» de» marchandise* Bpp«rt«naiitaii* <•« •
pressé d-annon- £ , r U n i 5 p e r M M qui «sideut dans la capitale,
r - _ J . & „ * i . „ T*;..î fiiu%n denvover .iui>-

i?

suspemire ji _
avec celle partie de la

orare w

ses troupes éUM pamueincm gi^ t | „ , _
reprise de U province de Bagdad. D'autres rap-
purU, au contraire, représentent l'urinée perttine
comme se trouvant dau& un eut déplorable. Une
caravane de deux mille chevaux tarait partie pour

*.\,.. — i e iihP^^nrt« luurnie pur le pacha

F

*

I . - U e , p.r r la
un

ivre
pare X l " ^ » ^ U Sj.»coBl.ntt.nlà

endre uoe tmte tournure. Le gnU«r»e»eut

ouvelles Diverses

4oûtt rapporte que le général Chan«ar" :^ : -
formé par no* allies arabe* de ta présen
«1-K.ader chez les Beni-Zug-Zug et lesDjetuIel,
«'est aussitôt porté à M rencon<ref et s'esi présen-
té inopinément devant te corps «le cavalerie p«u,
nombreux qui accompagnait lenur. Ceux-ci ,
surpris par cette subite apparition, ont pris* toute
bride le cUemin du disert uns brûler une amor-
ce. Un escadron du i*r de Uucîers $>st clancé k
leur poursuite, mais un n'a pu sVmparer que de
quelques cavalier*. I « moins bien montés* Les
bagages de campement sont aussi restés en notre
pouvoir. . n

Les tribus arabes ont paru vivement frappées
delà rapidité avec Usuelle on est Tenu à leurs
tecaur». Le général a séjourné c h « eux perdant
six jours, vivant des denrées qu'on lui apportait
et qu'il piyaiteucumentj puis îl est rentré à

la division d'Alger, ravag
parant de u*u« les poinU jusqu'à la c6te. »

— On dispose actuellement i Toutmi
fimensde l'État qui doivent partir dan* le eourani
d'octobre pour Cay^nne, 1« Sénégal et Bourbon,
a\ ec les troupes d infanterie et de marine deçti-
nées i aller relever relies qui avaient lait leur

t aux rnlonîrt et qui rentrent i?n France,
—* Le raptuTne d'un navire arrive récemment

de Snïnt-Héleae à Neuw-Bedfort ( États-Unis) i
fourni quelques reiurtgnements curieux sur les
captures t\t négriers hite* par les croiseurs an-
ghi* depuis le 3 juillet 1840 jusqu'au 6 mars

rt * ---*:-*"-* •%* i>nmmorenn«nt i]ue les

ZU« 3e ce, « « « . s'est <W ê 34 doa, „

priaient le p.^«o« P-rtWjV 3 ^ e iavUlonSen ( 1 1eji«nooinaiitev.deen etî!e paTillon

a. ™.r , d e u l ,

boa recueilliàVord5(iÎ9 , »ur lesquels

Attendons à voir arriver égalenitnt des forces an*
«lai*rt. Les deux nations paraissent marcher
(ai te me ni d'accord dftns celte question.

« La nouvelle de l'arrivée de l'escadre française
sur les eûtes de h Svnr ( dît une lettre d'Alexao
diie adressée au Sud de Marseille ), est une nou-

elle d'uni* grande portée pour ce qui regarde les
affaires politique Je celle province, Nous devons
croira que la présence de M- le contre-amiral de
La Susse ne doit pas se borner à une simple da-
rooQslratiuu; CMT si la floue repartait sans rien
établir nt rien obtenir* on aurait ajouté aux CM*
Utnilés qui a(LUg£ni déjà ces malheureuses con~

irées.
écrit de Beyrutau Portafog/io

voici de nouveau dan& ni bourrasque

l/INStLAiRK FRANÇAIS

Nous avant (Uns le part des na*iraj de g
français : deux vtm*eauit den frcg-itrs, de& cor-

l b k I T r *il ai rive un bâtimentcl <l« brrrkn, ITi

tristes ami*
suut m**

Vgïtïinitie*. Onl % monsieur > ce
*miï*. On dit «q tVaoo* qu'ils hle

Suivant le Vorniitg-Chrçnî * îl
U 3Ciuaiue proeliaiue Iuu9 les

proba-

«turgé de poudre et de HiunïtH»«» de bourhe î ' p<*{ \U mil biMticuun
d'aiitr» navire* n« mrr|r*r<»nt IM« ;I *« tii<uitr^r. linunir. iU sunt RIJHL

ui oublie; rb bî^n! im ÏC irutu- | auruui repris loti» travaux; â

d'aiitr» navire* n« mrr|r«riuit
On tient pour certaine U
escadre Aii{{bUa. VOUA savez qu'un A*t oflicier*
d*uu brick Je guerre françaii en statiun ici lui

fj**ns
; carT ru l'ait *te ra* I '** ateliers Ue M- Birl^y, sur quatuiz« ceutâ ou-

Ctirdrr le chapeau de
l

pp a t
maître», et on puurraiï tcur ac*!

suti loti de causene, il cuntiuiu : • Je
Pu»>, changeant

cjue
seuti-uiit bî**i» ctiuvaincu des

(Ju*! j ai pour »*i |#vrâuhii«i*c pour a;i
* dan* If renv^rsentr-nl de

en France? Lue revululum en France
Hit- entre la Vi.stule et la

Tn<'rs> ? eP ! cents sont

Instillé p\r le* Alignai*, et que Mustapha
cédant aux menaces ener^iijue* du commandant
de ce lia * ire j Ht doiuitr 1J b.i>tuau.tite à deux de
ceftmtsrrnbtcdt Defmit, c*s mêmes Alignais ont jetie rincendîtr
«(èynvo^e* à Tripoli, gù le brick fran^aw est Newa, il existe déjà tant de matières iiiflamma-
•ouï aile prendre ataiion. Le* Albjnais» pleins blw! On a tort de m'en vouloir si je mabsûen*
du désir de venger leur* coups de bâton, sont encore d'obierver toutes les formalités qui sont
parvenus à surprendre lu£licierf l'ont dépouîtltf ilidbitiiËHa*« Aoir#l^^i>t;^n;nc \Arr\ùm^ - : - ̂ ,«:-
de ses hah\t% l'on g;irruius Tunl cruellement
battu, et se *OOL enfuis, le laissant sans mime le
délivrer, d« ses lien*. Des navire* fraudais ont été
immédiatement envoyés à Tripoli, R\ nous atten-
dons avec impatience le résultat des démarches
qui seront

m Les cheick* druses sont encore en prison :
on prétend que dem.no iU doivent être relâchés,
et envoyas pour jnuer coiupatriotes contre

h 'les Chrétiens.— Oiner-Pachîi ne s'occupe que
durmer les Omitf*. — Scjublti-el-Àrî-ui «c trouve
daut le voisinage de Zahle avec

ealrale&souveraîn* Irgîîimea ; je croîs
servir linlérôt bien entendu du rui des Français;
el je suis conséquent avec moi-même, li je ne
veux pas m exposer à recevoir un déraeoti des
Hvènenicns, qui, je l'cspâre, n'jrnveroni n&$â

mais qui ne sont pas hors des régions du possible

cenui-
nesde &old t̂ŝ  et il attend des renforts de fa part
des Druses pour allouer les Chietiens de la con-
trée, he tJb;in est à la veille d'une nouvelle crise;
on s'arme» on s'approv.Mi>nne, Des munitions enn-

* I i l 1
MUG9 pààl 1C I1CUVQ UU

n t rf*l

—• Nous avons dît, d*iïprès le Portafoglio Mal-
tàsc du 23 août, qu'un oltïcicr de la marine fran-
çaise a été iniultéile nouveau à Tripoli de Sv
rie. Si l*on voulait ajouter foi au
du a5, 1 affaire serait encore plus grave. On lit
dans ce journal : _ _1

• Le consul *le Frartce à Tripuli a etë assassine
que quatre

d
L'amiral f^aSuue tire-q q ^

ra sans doute ven^c.uice île ce forfait. À la du te
du ia t deux bricks avaient été envoyés
T i l i

-Oo «r i t de Gibraltar, a3 août, au journal
jnoî El Hcrafdo :
l*ar niiie des ordres de l'empereur, les gfns

3ui avalent ami irai te quelques marins de l*e$ca*
re françaiw à Tanger ont été mis à h disposition

du consul de France tft du commandant nV l'esca-
dre. Les coupablesont élé transportes en présen-
ve du îïeutfM.aht Je la frégatt* 1 Africaine et du
vice*contul de France- Les nègres vigoureux de
la "artlc de l'empereur onl adiniriiïlré dea coups
de bâlnn aux deux premiers prisonnier* désigné*
par le lieutenant de la frégate. L oftîcier franoU
a fait grâce au r«?*te, en commertc^nt par le saé-
rïf, qui avait ordonné le feu. Cet homme était
malade, et par humanité I utiieier français n'a pas
voulu qu'il reçut le mouitlic coup. Une foule
immense de Maures était accourue sur le rivage
pour cire témoin décrite exécution. Après cette
éclatante réparation, la frvgafe F Africaine* tiré
i 3 coups de canon en Thanneur du bey. Il ne

resté dnus la bâte de Tao^r que le brîk
fe Cerf

». — Une lettre de

du
La même lettre faît obi m ver que le deuil de

tîonze junrs, ordonné à l'occasion de la mort du
prince l'oyal, cil le plus long que la cour de
S.unl-Pélersbourg ait puiaU pris pour une tthe
non couronnée. C'est le premier acte de famille
A tauiille entre les depx cours, ej cet acte est une
reconnaissance définitive de la légitimité de la
famille d'Orléans par l'empereur de Russie.

memejouriul rappujtc cjue cinq ceriti
ouvriers ont atuiqué une mine! à West Bru hswit lu
deux constables ont été grièvement blesséj; dix
des ëiiieuUcrs ont été t-iit4 pi;îsuiiuler& tt livrés 4
l'autorité. Sevrée de près p*ir la i^tJilerie, uu«
Tou avait fait venir eu ititne hâte, cinquante jeu-
ne* ouvrirs se t i é d lne* ouvriers se sont pi

q
dans lu canalp p u r

se sauver à la Dâge. Dtui d'entre eux, moins exer-
cé* que l à l i

L
Penh*
quilles.

autres à la Dotation, y sont
9 septembre. — La Rdîne çst iirrivëcâ

Les Jj&tncts manufaciurier* soot
Les nouvelles u'ulTreut aucun i

On sait seulement par de» journaux de
l

uenosp j os
Ayres que les préparatifs continuent contre Mon*
te-Vide*» et Ton pense que la république Oneo-

l t b b i ô l j d

On lit dans le Sun :
Nuus avons annoncé, il Y a auelmjes jours »

avait eu & S in t P t b l

p q
tombera bientôt sousle jou^de Ro&as.— Oo
^ nouvelles de la maladie sérieuse du Roi àt

Hanovre à Dussetdort1. Les nouvelles sout datée*
d U

ou

qu'il y avait eu & Saint Pctersbourg un complot
dont le but était d'assassiner Tempereur de
Russie, Un journal du malin a conteste la vérité
de celte nouvelle. Or, la nourelleest maïntenant
confirmée par un voyageur venant de Russie, II
paraît f^u'aujourd'hui inemeon prend fes précau-
tions les plus sévères autou AH ! i t U détions les plus sévères autour Hti palais, et U dé-
fiance est si grande qu'un ne sait jamais un jour
ou Tèmperciur se ni le lendemain, el les gardes
sont changés à tout moment.

• On talc à chaque instant des arrestations.
Des individu* sont amenés dles provinces pour
subir des interrogatoires, et le nombre de ceux
envojesen Sibérie est considérable. La conspi-
ration a, dit-on, des ramificAtions dutis tout l'em-
pire- Jl est extraordinaire que les détail* de cette
allaite ne soient pas connus. Mais IVronneuitMit à
cet égard cessera quand on saura que l'envoi des
lettres de iius&ie commande ta plus grande cir-
conspection

Septembre. — Le bruil qui avait été
mit en circulation que ïe Itof se rendait incognito
à Paris, gagne de plus en plus en consistance. On
iijoufe que le Rui des Français &e rendra d'Eu à
Neuilly poar recevoir le Roi de Prusse. M. de
HuuiboldL est dit-on t chargé de faire les prépa-
ratils nécessaires \% Fans.

( Gazette universelle de Ceipsig; )

— On lit dans le Standard du 2

de cette ville, le fi,
— La cour de cassation ( cl^a^bre civile )
11 affirmativement, dans son Audience du 3a

auût, une question fort importante en
élection.
il suffit qu'un citoyen paie nne contributif

directe dans uu arrunc|iwementr puur qu'il puis
se y transférer son domicile politique» quelque
modique que soit celte contribution, alors d'ail-
leurs qu'il n"y a pas de fraude dau* i acquisition!
Les juges ne peuvent considérer comme imMu-
leuse et simulée une acquisition faite en commua
et dooiiant lieu pour chacun des Coacquéreur* à
une contribution trés-mo^îq-ie et presque nulle
par cela seul que ceux-ci n'ont eu d'autre but que
de drplacet leur domicile polilique en se créant
un intérêt quelconque dans un arrondissement
électoral,

— La Gazette des Trthunaiuc contient le récit
d'un tragique crânement arrivéi Mensoulf, can-
ton dËconcn. Le &ieur Renaudin, marchand de
tabac el débitant de poudre> avait à son service
depiù* long-temps, une jeune fille dt* vingusiT
ans, qui nourrissait Ke*puir dVpuuser hou maître.
Celui-ci ayant ntanifesib depuis quelque temps
riniemiua Je se marier^ on remarqua qu« le
caractère de Louise, jusque là gai et ouvert, éjait
devenu sombre et préoccupé. Le 29 aoftt, fîenau-
ilin élani allé chez 1« nuire de Mensoult pour
s'occuper de son mariage, LOMKO alla chercher

publié* ptr l'Emancipation, met dans la bouche
de l'empereur les paroles suivantes, ndre»>ées à
M. de Barante, au sujet des prnpoa înjnrîent

3u 00 lui a souvent prêtés sur la foiuille royale
e France.
m Je pré 1ère, dit-il une fois à l'ambassadeur

français, tous ces gens qui m'appelât monstre
altéré d* sang, eiHfBt font croire qu6*|e tt« fais
tairt des câlelett«s des enfants polonais à ces

septembre:
- La nouvelles de* districts manufacturiers

sont encore loin. d'Aire sathfrttftnies. La plu pu ri
desaleiter* retient fer tué», et les ouvriers retirent
leurs économies îles caisse* JVparjync pour pou-
voir prolonger U lutte avec leur» maîtrea. IA

des troupes el de la police est le seul
'frein qui sV>ppo*e i la pcrpéimtinn de nouveaux

actes de viulence. Le» uuvnerstle la fabrique dr
M. Sli^ployde (7lossop, insijffis^niment protégés,
ont été forcés d* Hwerler les ateliers, lin faible
déta< lit*uieirt de u*#iipr»a fiai cependant parve-
nir sVtal)?irdanscettr TiliriqucÀ Stnclpnrt, d'où
ies militaires mit éU appelés, les Ateliers «ont
toujours fermés, cl a chaque iuiUnl oa cr^iat la
reprise des TIC le ne ti*, *

le greoier uu baril de poudre qui s'y trou-
vait, !ejp!ûç;i sur te palier nrès de la chambre de
son maître (tout indique du rnuïns que les cho-
ses pat d à se passer ainsi), et f pendant la nuit,
elle y mit le feu, Çne horrible expinsûin eul lieu.
la maison fut renversée de fond en comhfe, t*e
cadavre de I-uuisc, horriblcnieut mutilé, fui re-
troavé au milieu des décombres. Par un hasard
exlraodinairc» le lit où était rcuché Renandîn
avec son domestique fut seul épargné dans l'har*
rible ravage causé par la détonation, et ces deux
hommes ont échappé au désastre,

La corsACK D'CRI Jitms FILLE. — Une jeune
) f

j
personne de Catenu { Nord ) a (fonné une grande
preuve de sang-froiJ et de courage. Avertie
qu'un voleur venait t i U nuit tombante, de sin-
trodinre par une fenêtre laissée entrouverte, fbnj
le bureau de 1« maison de sa mère, ell< entre
dans le bureau f ferme la frn#Lr<? T et apercevant
le voleuraccroupiqui sr cachait entre deux meu-
ble>, elle le «isil au Cotlcl en appelant du se-
cours* Le malfaiteur, arrêté 5or*le-rhamp, a dît
pour se ju^tifi^r, qu'il n'était entre que pour
demander un gîte. On lui en a donné un à U

i dmaison
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' II A iso ff MM r i* . — !/ Angleterre et U Belgique
ont paifartcment compru ics avantages 3es çun-
struciiofifttn fer. Dans ces deux pays, elles aug-
montent chaque jotir d'une manière prodigieuse.
Suivant des tlouuèe& certaines , une maison eu
foute À trois étages, contenant dix à douze pièces
*t peu M 800 4 85o htlog,, »e revient pas à
1^,000 frM suivant les ornements dont on veut
1 enrichir. Et si on veut la transporter d'un lieu à
un autre, les frais de déplacement ne coûtent
guère plus de 5 ou 600 IV. A ces avantages déjà
sigrauds, il faut encore ajouter une sécurité corn*
pieté contre les plus graves accidents , les trem-
b!e:ireiit$ de terre» l'incendie, etc.

Àtrx AGaicut/nsrm. — On communique l'arti-
cle suivant au Courrier de la Moselle;

* Dans une année où la rareté de% fourrages
devient excessive, trnis les procédés qui &e «at-
tachent à U nourriture des chevaux sont intérei-
ittats pour les agriculteur*: il imparie donc de
«tonner de ta publicité au moyen employé par
M. Dailly, maure de poste à Paris> Cet habile
agronome substitue à 5 kilogrammes de foin 3
litre» de seigle égrugé: il **esi assuré, après de
nombreuse» épreuves, que les chevaux soumis à
ce régime se portent au4*i bien que l'ils maii-
geaientdu foin. M. Dailly s'est empressé de faire
connaître son procédé; de notre rôté, nous enga-
geons J»4t cultivateurs à essayer ce moyen qui,
en présentant une économie dans 1a dépense ,
jeur perni*lirait (Fuser avec Hî*cftrn*mi-niftt mo-
dération ïeurt approvisionnements en foui rjges.»

*— Daoïuue localité du Midi» un orage 1 éclaté
avec uni de violence que des nuées d'oiseau*
ont e u les victime*. Un campagnard en a recueilli
à lui seul plus de a,ooo enfonces dans la vase
doot ils ne pouvaient sortir, L* boisieau de moi-
neaux ne coûtait pas plus de ?5 centimes.

UWE cxnNE *WYOLÉE - - l i n provincial v aou»
Tellement débnnjtie à Parisr vient d'être victime
d'une escroquerie qui, heureu^iueut, ite le ruine
tMf cl qui tï*«l peut Être, après tout, qu'une

^ystifiention. Il sortait de che-t Tliumaasin, où il
avait acheté un jonc magnifique ; il faut être d*
son pays pour nchercr nn jonc comme celui-là ,
avec une pomme en or ciselée et guill-Krhé à écor-
etter une uiaîn du paveur. Un individu, parais-
sant contrefait, mais assez bien couvert, aborde
notre homme et lui demande t aumône. • M'Wd,
dît-il^ vous ne pouvez laisser un malheureux
sans quelques sous pour dîner, vous qui êtes si
riche et qui avez uaj: canne connue on n'eu v(ni
pas-* Soit charité, soit Vaiiîte, milord —c'était
un Gascon — donne une pièce de cinquante cen-
time».

• Vous éteft simple, monsieur, dit un surve-
ftttit, défaire l'aumône à ce dràle, qui n'est pas
plus infirme que vous, ftnnneï-mni, je vous prie,

Croire canne, que je le fasse un peu courir. • —
En disant cela, le compère ta«muare Je îu canne
êvant que te Gascon, tout étourdi, pût réfléchir b
la proposition. Le mendiant de se sauver à tou-
te* jambes, et l'autre de courir après lui avec le
jonc de rnylord, canard plnmé qui se promène
aujourd'hui sans sa canoë.

— Il y a eu à Jeret (E»pftgn*\ <f*ux courses de
taureaux dans l^quetlcs ont figuré Monté» et
Gaspar, Dans la première, il a été tué 17 chevaux;
dans U deuxième v 0 chevaux. Ces résultats ont

applaudi avec enthousiasme. (El Strtzono.)
— A li dernière séance de l'Académie d «

$ct«ncw, M. Àrago B rtenntë les particularités
^^"antét relativement i U dernière éclipse :

* À Montpellier! un grand nombre de femmes
étaient ennes ou recueillies, plusieurs tombèrent
à ^ n o u i , AI ait dés que l'astre reparut et tança
Mm premier jet de lumière, un* exclamation su-
bite de joie partît de toutes parts. À Perpignan ,

le. plu. P«"n l '
ET AVIS DlVfclVS.

impression****** «** nd
ÉTABUB-VÉSICATOUIB
„•„. .

,o!u depuis

d « peliu pou»ins venir se pUcer sous

de s en quelque* heures; « * f A F i - E l M en

u , u . . A rnkfai».»t poar

cornes en avant. Un chien de cha
veille rrtuaa de prendre la nourriture qu'on lui
offrait dans le plus fort de Tob»curiié. Ënlio une
traînée de fourmis s'arréu t«Mt court Le fait a
élé observé par un naturaliste distingué, M. Frais-
set et rapporté p^r M. Arogo en pleine Àcadé-

» VoîU donc cette fameuse éclipse de soleil
a tant préoccupé les savants et uns en émoi

1« populations tueridiouâUâ. On a pu voir par
cette description rapide si elle était digue du
puissant intérêt qu'elle a excité. .Un tel specta-
cle est U maniiestaiiOn lu plus magnifique des luis
de l'astronomie et UÎSM* au génie de lliomuie Uc
nouveaux éléments de découvertes futures. •

— La ville d'A vallon, le a3 aoftt , a «le témoin
d'un crime horrible. Une mère s'est livrée envers
sa fille à des atrocité* wus exemple. Celte mèret

indigue de ce nom , a pendu sa fill* par les bras
ri lui n d:*nné des coups de cuutçau dans tes
yeux* Ensuite elle a cherche à l'étrangler, et les
iraers de se* «toî^u sont t±Mê<> marqués sur le

1 il * i - •
cou de sa malheureuse euUm qui, a ce qu on
croit) survifia iaes blessures. La mère est arrê-

tée.
— On lit dans le Journal du Cher :
« Un triple c*)me d infanticide vientdétre dé*

couvert dans la petite ville de Liguièret. Le a5
de ce mois> U justice, avertie par les graves sou-
pçons qui planaient tnr la fille Marguerite Cha-
bin , donien^que du sieur f, IVoger , fit une de-
scente au domicile de celui-ri. A|»rès une heur*
de recherches, on fWmirrit dsns une petite cour
infecte, presque au niveau du soi , le cadavre
d'une petite Elle nouvellement n é e La fille Cha-
bin, confrontée t avoua que cet enfant eUii bien
te sî^n, et qu'elle même l'avait enfoui dans ce
trou quelque temps après &a délivrance. L'auto-
psie constatât que l'enfant n j viable avait été tué
â Tairit do violences inouïes, Sa tango* avait été
rebroussée, la bouche remplie de linge, et le cou
TtflleiïMMfit «erré par un quadruple latet, <jue let
chtirt en étaient coupées.

« La fille Chsbîn s ctaot trouvée plusieurs fais
dans !f m ému position, depuis quatre ans , sans
que jamais personne ait connu le d^nofltnent de
$m grossesses, 'a justice dut continuer $QI rcch(r-
bheft. IN'^sqiie au même endroit clic trouva un
crâne U'CDUDI parfaitement conservé et une fou le
de petits ot^metis qui semblaient attester un ut-
cond înfanlicide. Enfin do nouvelles investiga-
tions ont fait découvrir encore quelques os qui,
an dire JM modreins^ appartiendraient à un
troisième individuel consiatersient nn troisième
crime. 1^ coupable est maintenant «ntre tes
mains At U milice qui ioforme. •

des itipuecuisf ^* t H T l u r ¥ r : ,
lidénble de persouoes. C i produits «
dans beaucoup de pharm»««, ma» u fiiul H».«-
riTement refuser comme contrefaçon* le* »ruclrt
qui ne porteraient pa» les marqua « la s.gnaiure
LE PCKOKIEL. Dépôt dan» tes
macïfcs de Basiia.

PLIS DE CONSTIPATION,
P L U S DE Ljh,V£juBHX5t PLUS D E Mi?ï>*rnTES. 4

La maison W A » T O « , à P^rist rue Rirhelieu f "
K° G81 envoie gratis et franco k tous ceux qui le
demandent, l'imposition U un umjen facile d«
vaincre mua Uvements et &ans méil#>nncs ta cuti-

jyu même la j)Ius retnsM#* {Àffr*Muhir)

MOUVEMENT DU POUT DE UASTIA
Du io au 16 septembre i

ABBIVÉB3.

C a g i : a r i .b . à « p . .le l^iat.SirJ e . b Tripoli.
cap. IWou de la I W h e t u .

Marseille. Ule*u. Deux HiUarioo. c Flotte.

bouille.

Toulon, b à vap. U«n«..«. c. Valu, dcpéchei.

Agde. bateau, Cheralier Fli*ury c. Hoi. leit.
Foce d\ Gulo* b, gnëlette* Conception, c t Ersa. l,
Marseille, tartane. Jean-Pierre* c. Notaire, huile,
Marseille, nmtick. SlJuiéph. c. Ciro. clinrhon.
Maciniggio, b. goclette. Concfpiîon, Ratlucci,

bois,
Toulon, b, à vap, lâamone. c. Vatiî dep^rh«.
Cagnano. gondole. Annonciation, c. Franciom.
Cngnano- gondole. St-Jo*eph. c. Cenrnni. lest.
ijToumc, b. i vap. PonoiIHïorgo. c. Vatzi.
Câentno. gondole, St-Jrâti. c- Àgoitini. leAt.
Cagnano, gondole, St Àuloine. C. Ànlonorsï- test
Macinaggio.brick. Valerj Jean, c. Sttarcalujjft. I.
A-b Plage, gondole. D^sir. c Liuinclii, lr«l-
A la Ptage, gondole. St-Anloîo*. c, t^auri. L
Gènes, ^ap. de fÉiat. urde. le Tripoli c.baroo *U

la Ilochettc-
Pûrtovecchio. bombanle, Stc-CUÎre. c. Laoat. 1.
Kltr«Ule. br.-goélette b Oon« , c. Sitco, haric.

G « « M / N . T A

BAST1A.
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A nais

À rOffitift-Gocrawiondaiicû
DK VIGVT otComp.« Place delà Boarw
N1* 5> où Ton reçoit les annonces pour
Ylamtairc Franrait^

PRIX Dfc

VODB LA COUI,

POCB IN AN 16 ÉÎT-
PutK !)I1 MOIS A

. POLRTAOI* MOIS. 4
Pocm LB CONTINENT 90
FOUI L ÉTBASGKE

PRIX D INSERTION.
DiversiM. 40 cent.
J u d i c i a i r e s . . . . . . . 3 i .

Insulaire Avançais
Feuille d Annonces Légales.

Basda.
M. Ltmp#r.im, au marnent où H renonçait à sol-

liciter, une fui1* encore, U canfiiince des électeur!
de la Corse, a voulu leur adresser utu< parole
d'adieu, ei en ménie temps de remerciaient et de
reconnai^upee pour U noble cuuti^nce, qu'il»
avaient mise en lui et qui »Vtait manifeste**, d'une
-façon si honorable pour lui , par quatre réélec-
tions successive». Churge pendant cjuiilre tangues
«t pénibles législature», de i83t à i84^* de sou-
tenir Ici intérêt* de la Corse devant la chambre et

les adminUiruth-nt; M. Liiu^erant l'a fait
avec arclt*ttrt avec sucrèst et §J parole et ses actes

n'ont pa* été étranger* à IJ
d« quettioQi qui

d

d'une foule
viwiucut notreq q

pays. Ces douze ann/#i !c lutte* et g
crs^nle i lui donnaient sans doute des druil* m
demander au r^pos, un loisir d>n>t il devait avoir
besoin , mais nous n'en regrettons pat
ce» taligues, iuséparable^ de l«i vie

f ô l i l'h«i«ntfa i l sonner sitôt pour lui l 'heure, nous ue
dirons pas de l'abandon t roai> de U retraite nio-

do [a vie politique anivc. Eu raison*
nant ainit, nous nmi* plaçons, il « t vrai, <iu
point de vue exclusif tic Tin tétât de la Corse ;p ;
là si l'on veut de légobmc^ nuis U Corse a si

randement besoin de protecteur et d'nppni;
f qui U eouuamenrs qui coniprenurut
ses bt^oins , une c'est toujours pour file un amer
rflgret de voir un de ses enfcius rentrer, ne fut-cr
que pour un upHnent, sous la lente et
l que soit vu rrpos devenu

fl V
g q p p

nous nous «n «fflt£«-on$, car cVst une main aime
inteïtigente UC se *J..ins Ifl

nos respects et h notre rconnaîfsanee.—M- I-im- son «urre^ et bien qu'il u'en parte point dans
perani n*st pas voulu abundonuer ta carrière le- son compte-rendu i ses commettans T nous d«-
giiUtive s»us sadresser à ses anciens commet- vuns lui en tenir cowpie* Aide^ appuyé par ses

* U vient donc de leur adresser un compte- collègue! dans ta dépuîatîun, dirige et aide parp [ g p , g p
rendu de %e* travaux pendant te cours de ces I l'illustre maréchal, dont noire pays s'honore i si
quatre :ierniér*s législature^, 4111 ont embrassé Ijuste litre, il a bravé toutes Us difficulté* et il est
le cours de douze années. Dans cette longue pé-f arrive au bût. Nos compatriotes ne l'oublieront
rîode M, Lien perani, ainsi que HQU> lavons con-l pas

' é ]
p q

state nou*-meme dans le temps, n'a hissé
é

Ce qui noua frappe dansleoompte-reudu de M.
i i l i ê d é

p p ] q p p
s«r aucune circonstance, où tes intérêts de la Limperani, ce qui lui assure même une durée,
Corse étaient enjeu à la tribune n-uionaie, sias geare dts succès que n'ambitionnent g u ères d'or
prendre lui-même la parole, sans rectifier les faits d inaire ces espèces de publications, c'est que M.
obscurcis, sans insister sur le redressement des Liinperani, se conftMidant avec la Corse, sVsl at*
griefs, sans je ter de IJ lumière *nr drs questions j taché à montrer ce que ta Corse Avait obtenu, en
peu comprîmes, sans obtenir ^nfin justice et pro-I douze ans, de la bienveillance du gouvernement
tectîon pour notre m y*. Ce*t aimi que Umr-à et des chacobreset ce que, en douze ans, elle avait
tour, U A traité li-> .jueitionaf si importantes et I réalisé de progiès sur elle-même. Celte revue ra-
' dé d i d i d i

, j f p
91' décisives pour notre îte, desroies de commu
nications, des dmianus, de I expluiutiuu
f£ i \

rospective eit donc impnrtjnte à constater, car
, p j elle montre ce que nous avons obtenu } ce <|ut

for£ti vierges, les communications par \à vapeur nous avons fait en douze ans et, outre qu'elle
avecMirseille, etc. etc. M, Mraprratii n'a donc pas! pourra servir plus tard de terme de comparaison
failli à i'»n manda; U l'a rempli complètement! entre Jeux nobvclles périodes, elle doit nous
avec zèie, avec taleot» et nous pouvons ajouter, 1 encourager et nous faire I>îen espérer de I avenir»
sans craindre de nous tromper, avec succèi. Nous ne rappellerons point ici ces faits; leur

us n'avons pas besoin d'ajouter (jue U ne énnni'iriù'jn conduirait trojj Kùii, Nous TOU*
*e sont pa* bornes se* effnfU. C"«st peu d'obtenir lions seulement faire ici ressortir ce genre de rnê-
des lois, il faut encore en presser l'exécution et rite el dVpropos du compte-rendu de M. Lini-
cv««l ici surtout, pour U>û a an peu dVxperit-nce perani. Certes quand en douze ans t nous avons

g j
pour nous pr^tf?r.ippciirt «cour*. Il y avait

d avantageux IJ position de M
l é

g p p
ni^ c'est que fils de ta Corse , élevé au milieu
il êl à t t ffi il i, mêle k toutes »*i s p i r e s f il en connais-*

sait parfaitement lesexigeuce^ et, eo outre,il euil
p-tr^îteinent au courinl de loutét les grandes
questions enUtnë*^ nu i entatner. U n'availdouc
pas de noTÏcut â t̂ ir** ; il n'atn jit eu q u i cnniï*
nuer ce qu'il Fcitait depuU (îoua« fins et rVtaït \k
un immense avaniag* pournou», qui avun» si
grand be**ân qu'un ntrtte enfin la main àTsuTre,
sur ce qui reste encore i eiiTr^pre^dre.

il tn soit d\inr rtffntutuin , qui nous

des affaire?, que la ràcïie devient ardue et <îiflSci-
le. Si, dans beaucoup de cas, il est plus facile d ob-
ti*nir des nudirnces des miaisire^ que d'un chef
île d irmon, H ê t nusii plun difficile d'obtenir
J eiecutiun d u n e loi que celle loi elle nnîmr.
Cette lutte qu'il Tint engageravec ta TIC de la hn-
reaucraiteest des plus ungoatites, car elle doit
être de tau s les unUui*, sous peine de vair Ici
afTaîres les plut simple* sVurniser dei anntiM*
M- Limpcrant a dA, lui austi, pendant ces dau»e
années, pajer sa dette siius ce rjpport el ce n'a
pai t̂ te là stns d^nte !a pnrtîe la moins pénible t

la moins ingrate de sa missiou i C est que U votre
action est santeet t»datqut voti^ soutient, sans ce

'concours de TOi concitoyens qui Vous encourage*
que mua Aies seul a seul 4 liuuillei'^ tl,ins

obtenu qu'on 1 occupât de nos routes, de nos
ports» de noire commerce, de DÛS eoiuaiumca-
lions »vec te confinent ; que s*ize millions nous
ont ete successivement accordés pour nous sortir
de l'etnt de mibère» ou Ton nous avait ai long-
temps abandonnés, nn doit avoir bonne confian-
ce dans l'avenir et espérer que ces améliorations
ituportaqtcseu .iuiriicrun[ d autre* i leur suilr.

• 'Tivement afîlîj*%^ f i n i s qne non1» rt^
qne nous nVntendons pas le muin* du oi
blâmer, nr elle a pour se justifier Je** motifs
peclable : — douze ans de *J \ • i»nsacres a

et

ser
U CorseT c'est U du patriotisme qui a droit a

q
t'ombre d'iifi bureau, r*»niro le mauvais vouloir
nu U paresse d'un etuédinoiinairr «tu dTtin

M. Limperanï en publiant ton compie-rendu k
se* commettant, a donc rendu un nouveau ser-
vice k son p*y*, puisqu'il a tracé, en quelques
mots substantiels, an tabtean succinct et ûdèlo
de sa pu&aiuu d il j a douic HIIS ri de celle
jounthut. U est htm de rf venir fonvVnt sur éés
klées «1 sur ce partielle, afin de consoler le* es*
prit* qui se désespèrent, d'encourager v*u\ qui

l' d à fise mettent k l'œuvre » «t
g q
à Idus enfin

que nousoiarch^o*. U fantaussi montrent» gou-
uiîft attarde ; c W qu4 là Mtil couiiiu-nce cl rien ! vern^ment que ses rffort* et s « sacrifice^ n'ont
ne finit et non* minorrunns, quand nous y re- point été en pur* perw et que, sous le rapport
parlons notre e«pritt qu** douze année» d uoe
e x i s t e n c e sfEiibliihlc u*r»it pti*s c|u« v i n g t * m d e
débats politique, en pl«>in Sfileil de U vie orageiue
des clumbres. LA «U uiuuis b grandeur de U lut-
te ou du succès vous ranime. M. Limperani u\i

0 cette partie ingrate, disions-nous de

juaitinct, ien qu If rapport ii*ortl,
a produit

. Ainsi la popui-itian, dâ 1
élevée à a^t. i t i l . Les revenus nnbhrs t>nt

suivi OTTC méine proyr«*Mnn ; de Î
iU sont montes i i }556 }635 ceu-a-tl iru a

I

*
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Feuille d'Annonces Légales.

liasd'a.
Après aroir parcouru le cercle de» deroirs im-

pose* a un chef de parquet M. Decons sVst ex-
primé ain.ii, en parlant du choix des magistrats.
» Un de nos devoir» les plus austère*, u'e>l-il
• pas encore de ne signaler jamais a U confiance
• du r<>i que des sujets véritablement digne-, de
» participer an grand œuvre de la distribution
• de U justice? •

M. le procureur général a eu raiion d'ajouter,
h i l' le plu
p g

que ce choix exige (te sa pari l'e^me p
scrupuleux, le< a|jpré^iatîoin les p!ti4 d^licaies
1^ justice par elle-même n'est qu'une pure ab-
str-trtion. C'est dan* le* migi^irats qu'elle se'
personnifie; c'esi par eux, c'est par la manière,
d i l il ' "

|ft'c«, de l'homme qui demandeavecune insistance
I désespérant*! ce qui sait bien n'avoir le droit d'ob-
tenir, ou de celui, qui attend*, dans le silence et
le labeur de son cabinet, qu on lui donne ce que
l'on n'a pu» le droit de lui refuser ?

Un des gardes des sceaux qui nnt fe plus il-
lustré la magistrature française, sous l'ancienne
monarchie, ne signalait a lé confiance du roi, que
des jurisconsulte-» hiburienx, simples dans leurs
goûts, amis de la retraite et accoutumé* à ne sor-
tir du recueillnnent, Je la méditation du cabinet,
que pour aller remplir asiidnemeni les devoirs
de leur charge. La première question qu'il lei

p
dtinl ils Ile - igu
de pur, c'est en ne demandant qu'a f i le , **t a t-IIt;
iseuît leurs «n^jHnilioiM, qu'ili I rnvtiotiiiftit, des
retpects du peuple , et elèvuni leur niiimtère a
U hauteur (l'une sorte rie incertifiée oivil, ar-
iToi>sen( son ittiluetne nioralt; de t>tuf ce queq

le cmi*idp7a<i>>n , I intégrité tle l
ières de I e p r i t l j t i t

leur Otin
vie, et le* lumières de I esprit. La justice est un
bienfait *m un fléau, «uivuut qu'elle e*t bien ou

,mal «dminisirée. (J'e-»t ici, plus que piirtontaillenrs
que l'on sent IA juste,ve île relie remarque, du
reste ous Cttnr>*-i anrienne que la n
v«n» donc parfaitement, qu'un procureur-géné-
ral mette Irf b<»nne Compo-.itiiin de la m-tgiMrature
au nombre de se* premières obligalmns.
pour qu'eUe se maintienne pure et c o n j i ,
pour qu'elle ^oit acceptée %uu% defitincr, et n>-

ill i d ' i j i f
q

veille |»in,tis d'injurieux nonp
CV-,1 ce que n.m* allons ex4iiiii
d ê d

que faut i l ?
espri

île toutes rue» personnelle
ire but, que le bien général du pays.

Et d ab<>rd, nous ne prnson* pa» qu'il soit en*
corû nécessaire de pruester contre l'exclusion

I générale, systématique des magistral* indigènes.
I Qu'importe le lieu île U naissance? \V faut-il pas
| i aturfaer plutô-i .i distinguer le monte moufette

adressait élan celle-ci. Combien d'heures cousa-
rre?,-vous chique j'itir au travuil? Jl refusa dV
lever au poste émiueni de président, un tnagis
trat, vivement recommande par la cour, et d'ail-
leurs fort honorable, motivant son refus opiniâtre
surit' niKtd seul que s* lenteur a rédiger un
nippon .tvaii retardée de quelques jours, la déci-
lîoii d une cause importante.

(Jerte%, nous ne prétendons pas que l'on
lusst loin le rigorisme. La sévérité de ces
ptine* judiiiaires formerait i..i eu n truste par trop

avec la mollette, et le relâchement uni
ver-iel, que l'on remarque, dan» tes mnetir», ei les
raditioits de IM magistrature mode
•itit w afficher une trop grande austérité, que de

préférer, dan» h-' choix des candidats, un homme
grave et studieux, a un homme léger et inappli-
qué? Ne serait-il pas teins, que l'on comprît, que
'est barges dans la judimiure, demandent le com-
plet sacrifice du teins, l'emploi de toute* le* t'*-
cullt'i de l'esprit si supérieur qu'il soit, une
entière renonciation aux plaisirs de la vie, aux
frivole» distraction* du n tort de , aux soins des
ufriires etaax soucis de la politique.

L'instruction n est pas moins nécessaire. Il ne
suffit pas d'avoir de la droiture/fan* le cœur. La
(•>( pour être bien appliquée a besoin il être bien
comprise. O< aa r»i*on suprême, *» tendance ino.
raie, ne se devinent pas AUMI aisément qu'on
semble le penser. La pénétra lion naturelle ne

maturité du iugenienî, et une conduire grave et
t«fléchir peuvent seules remplace'- l'expérience
de-» affaire?, et inspirer la confiance, qui ne s'at-
tache nrdinairetiient, qu'à leurs devancier*.? Si
pour remplir le* fonctions du minisièrr public,
sniis la prudente, et s»gedirection de chef* blan-
chi» sous la toge, lecmjisdes magistrat* amovi-
bles doit «e recruter dans les lang* du jeune

s a>iez de Mrei pour méritrr U pla-
, à Uquelfe H «tt »p,>rle par le« solfuges de

te» concitoyen*, se voit devancer ilnus Id carrière,
l il reste uuJilie et confus, par un postulant,
ii« heureux, P#rce qu'il pst plus remunnt, ou
en* projeté? Nuit* le demandons, lequel , de
% deux $nff.n, est i>èrit*bfentent digne d* parti-

au grand mtivre d* /a distribution de la jus-

barreau, parmi tout ce qn il offre de beaux carac-
tères et de capj cités réelles, ne serai Nil pas juste,
ne serait-il pas convenable de léserver toutes Jes
place» de juges et de conseillers, aux vétérans de
ta magistrature insulaire.'' Il appartient au nou-
veau procureur-général de taire respecter les
droits acquis.

J,« ministre de la justice ne demande qa'i être
éefairé. C'est aux chefs de la magistrature à lui «i-
gM?Fer, de* service» inéconntifl, et des titres ou-
blit-4 Chercher hors du ressort de la cour, dt*
candidats pour les postes élevés , alor» que le

en pré-ente qui se recommandent par l'ai—
li.tnce de la probité et du savoir, n'e»t-ce pas

iédir le zèle chez les uns, jeter le décourage-
ment dans l'Ame des autres, compromettre enfin
les intérêts de la justice? Nous espérons, que dé-
sormais il n'y aura plus entre les magistrats cor-
ses •-( ceux du continent, d autre différence, que
relie du mérite, d'autre cause de suspicion que
('incapacité. Le système co.<itdiree$t tombé avec
le-* personnes, qui l'ont appuyé, ou ne se sont pas
lenli la torre de le combattre.

M le procureur-général n'a pas besoin d« té-
moignage» étrangers, pour se convaincre de la
nécessité de lever l'ititridit dont on n'avait pas

de frapper les magistrats du pays. Ne lui
fautif pas, un noviciat de plusieurs mois pour
étudier nos meeurs, et comprendre la langue
des justiciable* î S'il n avait pas à fat* de lui,
et parmi *e« collaborateur) des collègues déjà
en état de l'initier dans la connaissance des hom-
mes el de leurs intérêt», quel ne sérail pas son
embarras? Pourrait-il avec le plus ardent amour
le la justice, écouter les plaintes, les plus sérieu-

ses, pour faire rendre à chacun une saiîifucuon
proportionnée à la nature-de l'offense? eh! non
san» (joute. Il faut donc l'avouer; éV-arier tes Cor-

(>Jui qui se^dc^iné a ces graves (imitions, doit, ses des «tèg'S vacang, par cela seul, qu'ils ne sont
a vivre long-tems srulfQue n'avons pas nés de l'autre côté des mers, c'est faire suppo-
[faeiion ei d au lu ri té si " la jeune$se'terque chez eux les lien^dela famille, ont plasde

iMa»sj>ni*-n* force que le sentiment du devoir, c'est prendre au
!.i «te déiu-f pied de la lettre les calomnies que la malvetllsn-

qui ne conviennent pl^/ dès que l'on [ce, s'e«t plue a répandre sur le corps des magin-
franchit le seuil du pubis, à une >que, où lajUats en général. En un mut, c'est se rendre

île la médiocrité ambitieuse; le solliciteur impor-1 dispense* pas de IVtude. ()n naît ;»oète qtielque-
inn, du « jndidat, discret et timide, qui, croyant fois orateur. Il fuit du teins et de rude* travaux

poiir devenir bon jurtc<m<ulte, e: juge éclairé
C l i i d i é fi di

du h.irreuu pour la cléimirner de c
é l éb|Hine totérable»

di»nl,
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ûil

dît-on, Ut; d«u*

de F ™ . * , , , . > p < - ^ g
g à Ajamo par le J i m . "
bol Je la correspondance.

_ Le i-ry n.«li«l de la Corse,

Uên H pl-ce de M. le durteur Du
d'abord été d»ig«4>

miiiUire di-s travail» p
OiicledppartwiiMilde n

qui
le service des mine» *«*p«ré «te 1 'as1-
d'Alaià, pour être réuni k celui de

Gretmble :
a0 Que M. Dîilajï ingénuMir ordinaire chargé

du souvarrondisseuient île MarseUleAeraiuliJf gc
du service du dépit*lemctit île U Corse. M. Ut-
day résidera à Marseille.

— Par arrêté du 3o juillet dernier de M. le
conseiller dVtat directeur général dplVnr^gWtre*
metitet de$doiu;ùues M, Bernard, surnuméraire
i* Montpellier, à été nommé receveur au h
d'Olmeta, en remplacement <le M. Avuînrap
« €*luk de la Chapelle-sur-Erdre, l Loire infé-
rieure,)

— La chambre des d/pnlés a terminé se« tra-
vaux.Ouvras te 26 juillet» Usr&Miin a duré vingt-
$ïi jours, Dan* cet e*pac<! île temps, tu t'hmnbr*1

«Vst réunie quinze fuis en «pan ri» publique, neuf
foi* wu% la présidence de M* L^ffute, et six MMI*
celle de M. Snuxet, sun président F n vérification

rs a occupe six *eanrt*tt deui nn\ eiè
ttfnaacrer* mit éirrtîorts cunieslee* et aux déb-itt
sur Vrnqnête. L'orgauU.iiion du bureau a été
faite eu troU séances. Enfin, U lui sur laiégence
a occupé quatre s&mres.

Avec l«a clialcur» arrivent 1M digestions difG
cilea» surtout pour le* personne* JmWes nu ul*
teinte* A*gastrites ; ausM doivritUeli** s'abstenir
à leiirt déjeuner:» il'ulmient* tmligentr» ou irri-
Unts t et tes remplacer par la *ub*iaiice U PI,Q»

l i c h i cl la fLui ACE£ABtE que Von pui§&# ren-
contrer % et si *ji*iver^eltement contme HIU& le
ntitn de RicinuiTT nt& ARABES, ( > I aliment se
vend chei M. Girah phar indien & Raslia

ferra tctuvlle* ont-rTir* U ilrnït «^
'il a ele fat! en i83*i? La wnveniiueté «a-1 mm*
*\ d'ail leurft U.ui» le» pottYiii» éttblupar

demande ensuis comment, en
-. U I-UJOU il'cMt, Jt.ii être éub^ie \*%

Elle doit « i r th i l t è l '
ensuite le gouvi

rr au gtiuveriiriueni électif, M. le duc de
prouve tou* le* dansera <\e ce dernier, ijui con-
duit à l'annriUi* «n ilunuaut î ftue à toute* le*

mbilmus turbulentes. Après avoir parlé d»** diï-
féreuis crastU régence, et, t-ntre autres, de eelnî
(|ui cul lieu ami* George | | 1 ^ l'orateur pense aur
le priurijt&*fUÎ u jirésjile au projet présenté au-
jourd'hui par le gouvernement e>t bon et doit

être aduptë.
E&mnii-ahL *i la régence devrau être UUsée a

U mèrerfr* IVnfant royal, il croit qu'elle ne lu»
Couvietulniïl point, quelle Y perdrait c&ttt; aurê*
oU de réserve qui fait sa plus befU gloire* t' f^ut
d'aitleunt uue udiiuimUMiioti forte : celle d'util
femme u'jiupoierait p.i* assrï ar* ï-^tmn*. Il
Kiuiirjit augiuetiter l*t léoie^-ou,
fjulièrp,
CttllM 11

minent-» ont «té rt*u,ent;4 p
nu i>nt hê

un
t

il u
miiti iU filet. ! -« olfineis ont

r ilu pain, du tnmia^rt-lr iMr aux

n y a 6 ou 700 (minuter* dun* U
coiiMé de Slmlt.nl, juruii l^uurli <1

fille* et pirfons, -*ai -o« i P« P'«s <»* t î l 3 t à

tfl'Î^ c ime « maintient sur tous tes rminti où It

v a eu tles c**lli»à->
leuMiMO „

ii de 5 a 6 OO" rrrv.i.ne* qui «mt venurt

( i v er b e u c u p dmilr* «uu.ur d une
wrvir tic mbim* U y ov»*1

pë.ue le p.vm.er «r-^ur pr««l-»l 1- P-rM« 1 «

$in
I»»

p
tt̂ s uns, U ï
Unç-utt ses

l f

t\e
&t-fini:i^tofi

tint ftgi
i

reiniitu semieiil. »
Enfin, la l"i «l« régence paratt

ren,ojë,A. p « j -

'l'un fort *h
;igil avre nue grautte

i vainc au E p l o p a u UAVer* île la lo i l r et
A*'* geu* qui

Ton voyait v>rlii
de per^utuies avec l-i tt

Sîîi^aïit \e* antre*, lei ftgetH* de
avec un saug-froî^l el une éueigie dignes ifei piu*
grands éloge*, H la paix a été maintenue sani

ifiiou. La foule sV*t <IUpersêe A It-ur appri^clie
is sans buer et aswtllir à coupi de pierre* ta

qui ii tait plusieurs prisonnier**
le Timcsf la» IHIUVCIUÏ Ues diitncU

(|iieriuquiéui'le est loujour^ Iris vÏTé,
dan» lea villes nu la présence de la £**•*>
a permis h quelque* ateliers de

lriir» travail*.

»«| J . r » - .—«..tint'A. uui n a
une réunion Ue aJ o«
été suivie d'aucun

Brit'inma publie «ne lettre

, il y

Chambre d P
aj août.

uA.*.»-»iii«i.!fr,t«J:'«fc

lent de plus en plu» à mesure qur -c i *.
Mubte se rétablir duii le» di>irirt^ industriels. ROS-Ut. — 1-e Britannta puimv un-. •M,- fc »_
c ^3 il se préparail puur If «otr ittte grand ré- S^iul-Wte«bo«rg, qu^Uu teuit d'un currespnn- .
uiiin de 3,o *o hommes sur U terrain d<- Ken dmitbieu iuf*itme, et d'aprè* laquelle une liste i
inmnn-Cnmmonn. U polieff et U troupe ont , ciHiipiratitm aVuil furnife d^ns le btit dat*a**i-«V
ïl-un, Turtlie de îîurveiUer, maiidtf n'intervenir tifr en tuéme teuip* IVmpereur de Ituiste et

• f le roi de Pru«e, te Î 5 juillet^ puir de 1 anniver-
saire du mariage de .empereur. La ron^piration
n'aurait manqué que par suite de la ptwtpiutton
-ivec Uquellt* L ceién.onir a été crêléUive. Qu^iud
te-» conjurés armèrent, a l'heure fisée pi»ur Yrxê*
rution du cutl.jdot, il nVtjit plu* teuip^. Kieii I
ne ni mu* ni établir rauthenticuê de» clêuiUfnur-|
nin |>ar te corre*pi»nd«ui du BrîtartntstiXwu* n u u r

— t.** Gtevi >oni toujours Jftun Tin-.
.|iiiéuntr de se voir attaquer par la Turquie „ si,
I ou en )oge <lu inoins p^r iViUail su-vaiii d'un

l«nr tour,

- ' ' f " 1
leuredf I» i

a nu-

p
ombie., / - . « . . « r l .

r:
h

•" 1 • • «
chacun; on
de ^

annonce
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dân&l %ri*hip«l. T.mi cela mt »«s**» «igniar
• p U iJm:l«r«ii.Mi fuie ,*rT.4lur.}>.u-h.i, cl

aiicui.ti«i<.-4c..(.1|ui m, <|»t lui tiuiéit

en plu* «fcigmiiij il (Mélemi mainifiiitut .lue
peiit« il«r«|. i WHttiuamle 1K g.t(t«> «I l.nbiavt* lui
apparue,H, ,.( | | Mr^rvim peul ê l ie il« ce pré-

t rut t puuf «,»'uiu«itcerl«* hnMÎtiléi «t Ici piti^.
•a••&:•; ^tinijwciitici iriiir«rvif uu«ui dilua ce dif

, r>i Lift

c? titwi.lt,.,

*li«*É.(i l'«t|trit

oi*lt- là, dit un, p.ntr .
fimriu|. .èii'va t W fuie & Roub.ii» sur l'w-

rf îHOnn <tf lit jcuit« filte, raine pinui^rv ûe ifs
l l l

iu.Doï
^

mu .île «foini^ï rn enns^uuf-nce

«' « I

du
p .le

. | c 3 ihillmu»

vient H'iVliTpr à

,o,Muo fr ,
Sa iuille fMn.»». Sur 77.»
iê ê un tr

Nouvelles D aura heu «II» .innée i Pnd,.u*, .!.. i 5 a» 3o « p .
twtnbrc; It- gfjuvfiitftfnriii nulrîthi«*H acr.ndiï,

-"il, t., ii(,rtf rrnrée dans h]Li»mbardw aux sa*

Des trouble» graves nnt eu li«u a Rn,._
«nt èlê ratine* jur !.irreaïaii.in d'uimjtfinifl fi||«
d«qiiat»r»atis t Sous Ja prévention .le prosliiu-

ii, anesMUun opérée p«r ordre direct du c»m-
>»,iire de polife, alor» que, dit-un, rien ne

«Hii»blailii»*tifierune pireille mesure. Lu jeunr
fille, <|ui sViail êvjiiiiMiii quand on ne pié>ent..
pour lane«-r, fui p.M-iêe en pi-i*in ( J r t r deux

iu de p.tli.e. Sa., frère, qnî se présenta pour
la r«Vlaiiier, fui lui même im-arcëié; enfin.iur
l«s infâmes s.illichatî.M.s du père lu jeune fille
fut relaxée, m.>u elle était en pn>i« à de vi,,|c, l t«s

con»uist<»ns el sofi »iut inspire d e vives iriquiè-
«iidn. La rumeur de celte ••VC-UMUIMII »«repandii

ideiueut .lui* U ville, e l l e .8 j , , ».,ir ;!«• nom-
•t» (H^.-ii1l>Vmt-l,ts se j'orn-ieut ver* (*•
du rnmniiviairf .(e poliri-, m |(ri*è

et à cn ip , île pierre». Sur l> parole .le M. te
maire i}..e U conduite du c.Miiuii,SJ)re de police
- -a i t examinée et ntinie -il y avait lieu

naliitnaul et étrangers,
M O distinc-g

tion, M, Orioli, $avaui distingué tlalien, exilé
fmliïi pie i|e% Elût* romain*, a obtenu du M, |r
prince de Mette raidi U pe rmî t un de se reiiJi e
»u prochain congréide PaWoue.

que, ftaii& L ciMiiauin^ de Saint-Antoine
) t troii tJure.iuïT qui w haitiitMit, ont

iriujnï**n dans U sall« île IVcnle, où se trou-
vaient qoaninle-JeuK. enfini*, et là oui ciuiùuué
leur liitie arhirue**, L'instîfiiteur e%t parvenu à
niritr«' les en fii n (s hors tl«* danger eu les jefant
#!»"» in» jurilïtî par une fenêtre. F**rt In-nreus#*-
uieut, ctî«ix n en un! été qatités pour quelque*
contusions, bien qu<3 U plupart eiu*«ent étri rrn-

de

Le leniJetnurn^ dans la «rainii» que le faortlrr
Vflà^ ou fît venir tic Lille: un bil-iilton
et un e^raJr-in de cuirassier». SWUII

la GtiZàttc tic F f attiré et d Ârtms% imit ér:iii tr.m*
quille le ig -ui >n\r lorsque l.i f*irre -innée fit %ou
ç:ifrée daii^ U ville : mai* :m b+ ail Je* la m bon is,
la tfufiiuih* fii sortir In ouvridr^ <le l
et biemAt Lt pUre tut envahie p*r dei id^
m^nt^. Quand un voulu! fuire évacuer U p luo ,
le fiit^ronlenleitient ^^ Gt J<turt et Un milieu fie la
fuulc tie4 bnqr.**^ Unrée^ sur les Sold-Ui rn
g t plu>teurij de» rlurge?! a lu
curent lieu Jilorv, et 'intf vînjjt-tine <lh Mnnkê  an
raie .( été bles-vé* ; ou ri 11 in^mr, .ijuntr la Ca

oui

raie

U CIÉIM** a été p<»iiiplèlenif*iit ilév+i*itée,
M, le* tailles, la iluiie ei les Suaires ï»e for-
t*ut pluH qu'un monceau fie ruine*.

- t-e i5 aoftt, un inceuitïc violent a éclate
« la commune île Juvigny, arrondUseuieri*

de (!h;îlons-5ur M.irne. Malgré les sfvourt les
plus profnpts survenus iW tnufi-s parts f vïngl
troU m >i^uiist avec muir» leuri WrpmH i
é t é i|i*VMi-é<M pMr l«?s fi t inIII» '^. O s inU
<ii4ftiii« u n e p e r t e <le prAt ' l e l3*»,ooo fr
les iiiîiiwms tUuix t-teeptée*, étaient
maïs le mubitier et les »cv«'cilie4 ne relaient pa*.

Ce s>iut ileni enfjnfst Ttm de qt:.itrel |.ium?
rir»q iinit qui ont c-tu&éreuncerki.e, eo jotiaiit

«ver ile^ aHurut-llrs cliïiiM'juel.

— \ Vfiuillerft, arrondissement de Vitry^le-
i\f mi ifin-mlie a d^Tor*' 5tn i!*»nst 6gr.*n-

P**S ri o eciutt:». Ou évalue â 80,000 fr. le Juin-

Je Flandre et d Artois du Â^ qu'il en e*t murt

L4 coiifluiie du commissaire! fie potîce a été,

— D'après 'e rricildtfi «rtînetiientAde RoubiiK,
llnnné pir YScho du î^otcî^ U ^raviiti de* trou-
bles qui ont ecUlé dans ret\* ville ser-nt due a

* lilJliim -tVf*c luq ielle on 4 recouru à
»ï de IJ (orret nott>ik>tmi te> rHclanuiioiii dt̂

M. \e maire, qui jui^ii jtiïrme être en put de
fiiire t*e»er \e dé%*nlret pourvu qu'on n
pas de Uuupes.

près le même r<?rïlt les (rnupei aurAÎeni un
1 île leur* jrme* «ans y être suffi*au>rnr prfw

de pau A«* p'H-taii fort Je Ki ir^ti'iuillf^ -r dt- I
prompte dispcrihMi des ni*&eiublemf-nf*. Cet of
pcier civil aur*ît manqué t<>itiU«-r liu-rn
lime Je U charge i la baïonnette rotniiu
les ulficier*.

L Ir préfet e$t venu h Rouhiïx pour f

connaiwanre Jet f̂ it* M le maire a de noure-iit
proteste contre Tinter; rniiuu Ue« Iruup», q"i
ont eU rtstiree«.

Le comiuiisiire.de police» qtiï »v*itocM»ionDe

sont ré

On lît Ja ni ta Gaztrte d*
• Nous apprenant que f;i ville de Mcekin, dis-
t de Magdrlmuig, viem d é«r** réduitt- en cni

Ie! nuisiin* s«ftilr'n)t'i»i uni été *
IcsfluDmeH. t^i ville compte r ,mo

et a»o musMM\, plus d*î cei*t f
duites J h plus affreute miuVe,

— Une l*-irftf de ï-i H.ivjrit* du (j juï
&eâ à \ H*rnl4ot cm.tteut le f«il MOT M;

Un bAtinieut riju|-tiiilt If Tomietrc^
à U Havane iver 11 tt rJiarfeineut de
«m CJpiuiiitf • Jt-cUrre qu'en t/fiîtmnt°|j
d'Afih|ue, H 0 rtMironiré un croi^rur ai„ „,
qui, dêsftspêrdnt de I atteindre, apr^s une rlus
se opiiiiiucj VIIVOJJ à sa poursuite trois *

, Sur ces fruit «'ml.jrc^iMi^ leli/itinn
en a coule deux 4 ftind , avec les -fo

dVijuipu^e c|«*« les ni»mateittB

l i m i t e jfiiiit en c« moment d'une grand*

adres-

arrivé

1 le inii.n^rr <!<•* liti.Hirc*., ilêtt l^niuf* iR^0^
nifitpt;iblr^ putii|i*«t du refuser ct*s pitves v

à [eur*aii^e. Coiuuif^
xi*H*cutrtîUfire italien*

11e et Ir/raftc, rlle^ peuvcui, à r.iisna de ILMII

m«*irrf tl<* Irur poid^ «t Ur leur ^couisnn. qu, „ .
nue iuoutiiHi p<e%qne e\^ric Je léc^usson de
Fiance» éire confondtitft »vrc lex nlères da i fr. ,
Huns nous cuipi tïîsuui dv rappeler cet ivia offi-
ciel a L comuitsjiHredu pubic.

— Les appoiuteiiittnt fixe» de M11' Rachel, $t&
feux à Ij Comédie-Fritnçaitt», et aun congé
ge entre L*nJreïel Bruxelles, lui auront «
«elle AI u née un pmduil dVn%irun l4o touo fr* Oo
jsiure que (rrfipereur de Rmste a fuii proposera
cette ir,igeJit-nuet un tifig-igeiuent de cinq ans à
Sl-ÏVtetsbotfrg, à raison tle deux t«ul ciuquaulû
mille franco par an.

Il y » quelques jours, Je balde l'Ermitage c-
ric-àiniiué. DeiHimbr^'iX quadrîMf ^ v«-nuîenl
fumier an* noc^rdi dune musique ii^u-
lorsque lout-a-Cfiup un jetnie Inninneqni
lie prends t>Uceavec*a tî M^eu^e, quitte

eelte dernière» et /elanc-mt sur un fa
qui lui tdi±*u face, il le »*istt au ruttet.

• Lai-.s^x^nai, cruit jlauï priMouucs qui vnu-
Inienï «'uppn^er à <vî acte de vînti-ncc, c'est un
voleur! je le connais bieu,.,. Je demande qu'on
ni»ns arrête tous tes deux, et uou$ verrons en -
iuite. •

Cependant l'individu ainsi npojtranh*
mit contre refit: acruçaiïftn, et snulifnait quil ne
>avait ce qu'on voulait lui dirr; puis son adver*
naiie refd^ct de làtlier prise, it se mit en devoir
de I j conir.iindre, et Commi* il pardisfiait ne pai
mariquer de vigueur, il allait prub•«b'enicrit par*
venir k *e dégager, quanti survint la force i r r a »
qutv 9elc»n le m>ir de ratsaittant, sVuip^r^ da
tous les lieux et U* couduiaU devant (au Ion lé
locale. *

• Monsieur, dît rarrusatcur, fetaji gircon
dans un rf»murjntde lurur AJorHorgut-il Ce ma-
lin inertie, nn individu vint se placer à Tune
lalile» que jViai* rhfitgf«de *rrvtrt fit il d^j\
d peine fut il poi'tî que je inaperçu* qu'il .

V le couvrit qu'on lui avait servi par un
-ui.t ut Uî iat *1 Alj;ert Mon pHtn*n vouUnt me
f!iîre payer ce rouvert» j'ai diMiî tuiè umu
et j'ai perdu à-lrt fois ma plare et mon
Pour u*** contrôler, je »uîs venu au liai, et
premiè'* pf r^nmif qui vint me fjire f.icc t
voleur L , . Oh! »' aurait bft»i dire, je le . , ._. , . .-
luis- il faudra bien qu'on sache où iJ a déjeune
ce matin. »

Devant cette arrutatTon *î pnsiliv«l le fashia-
n^ble ctïinnieuç-4 à se troubler; ou le fouilla sur
le «hnnp, et, z U grande joie d'? gjiçon rcsUu*
rittfiir, le rouvert portant la marque de *ou ex*
patruii fut eiuait de l'une des poches de

f la
11100

— Il circule en ce moment des pièces fl*sirg*»oi
émises pur U priucipjuié de Lucque» ( 2 lire* )

iè d d f Lroui 111 r |iiècr« de deui h*uc*. Lf«
IJUI «iiiiêtr f^iu au laboratoire des nmii.

«Irîes, à Pjris, uni cnntiafé uue leur valeur in
irm»èque est seulement de i fr. 35 c. à i fr. 3 7

O t individu, nommé fïantrrn<\ et âé\k
\% repiis dejuiitcr» a été ooiidutt et *vrt*ué k

la Préfecture de p«iMce. {Droit)

— On écrit de f^drunr :
»uz frêivft de diï-hnit a rïngt .tus, Félix et

*-, &oup^ient j-yeu*it*ineni avec quelques
xi"* Or» en vint j pai 1er décourage; frVIix , le
pluï jeune ilr* deujt IWrrir MMitint que
le plus brave pouvait avuir pour tlati*
circoftïHiiticef.

• Eugène «nntint le contraire et prétendit n*
Tnir jauKiis en peur.

— Àllont dune! »*écrîa Feli^ çni+ tent son
gascon d i.ne lieu; je parie a3 l»ult qu'avant un
mois tu aura pturau raoiaai.tie foi». [^ pari fut
accepte.

i

lî
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que plus de trente affaires î Et sa état

^îï( point dans notre pays, ou I** homme* «ont doué* caractères de ïa provûCblioaiÉile qu'ciie coi «v«-
'd'une si vive intelligent:**, l'obstacle qui peat nie par la loi, qu'il nous suffire de rappeler que
s'opposer à une bonne distribution Je la justice, l'effet de la provocation, c'est de rendre le crime
Excité par l'émulation» soutenu par l'opinion pu- excusable, et partant de fai

cime
re substituer une, _ „ „ Excité par lémulation, soutenu par lopinion pu , p une

d être jugées, vingt et une Reniement ont élé por- blique, instruit par une longue exporieuce eprou- peine correctionnelle dont le maximum ne wu-
t*es aux débats dans le cours de cette scsiion qui vé« depuis tong-ieim par Te continuel exercice F rail dépasser cinq ans $ k une peine infamante
& Anrê presque un mois. La dernière affaire, de ses foliotions, le jury corse a su mériter par dont le* conséquences se font sentir clans tout le
cl valait ia plus grave de toutes a étét après deux «* lumières, par sa fermeté et par sa justice qu'il cours de I* rie de celui qui en a ëie trappe» Dé*
jfMirs de c!«'bat5t renvoyée à la prochaine session, a déployés dans les circonstances les plus déïi» clarer un crime excusable c'est dune eo ûiuiinu«r
par snîte dr li tnntndie d'un juré. Ceci joint à cales et Us plus difficile^ détre placé au prt»-I Tborreur, et l'autonaer en quelque sorte duni
une gran<)e recrudeiccnce de crimes qui *Vst n>ier rang parmi Tes jurys qui ont marché avec le j des circonstances données. Aux yeux des horn~
fait sentir vers ce* derniers lems IIOUB t P^us de progrès vers leur perfectionnement. M îsf mes ignorons et imbus de funestes préjugé* Xo

ce qui p*?ui le vicier a utr!(jucfuiscest son contact provocation snffit pour autoriser un crime t
continuel avec !r* besoins et les émotions de la [la loi a bien déclaré que le meurtre serait

bl d l ù îl é î M
le

:X^- "—-•c-

DE DVNSE.

^jiftniU1 préalable;
Oonsîdéraul IJUC ce principe de notre droit ,.

prôeiû*t;iM Ma Châtie de ISUcltSao a religieuse
ment été respecté par les low ei ordonnâmes pus*
tértaures, lesquelles ( loin iVydéroger, ont nu con-
traire, eu soin ite tracer le» CornuVrtJs à remp jr dan*
le eaa où rintèrèt privé doit flechir devant V intérêt

général ;Considérant que <te la combinaison de* articles»
3* rie ta loi du « juiVel U9ï, 1" île U loi du H jaî -
lei 1819,53. 71*deïordtVtMiance du l« aoùi ÏHÎI,
^ • ' 2 , et 3, delà loi du 10 mars 1H31 (7S.76 > de la
loi du 3»6> nui 18VI, \\ rè*ul\€ de U manière la plus
évuteuic , que lovi^Ws fois qao dan&niu^nH <lo\a
d^fonw des places do guerre , tt 3 à Ucn tf nccuixsr
tout ou parue d'une ou plusieurs pronr'^if* parti*
rxilièrw, pour y faire rto^travaim de fortificanonH t
dont VurRence ne permeur.ût pas d-«eoninUr !e^
formalité* présentes par !a loi du ft mar* iôlô, IAU-
jourilhui remplacée par criîe *iu 3 , 6, mnî 1HVt
cî-deMUa visée, il faut qu%um ordonnance rny4ite

^ u* travaux , reconnaisse Vmiliu* publiiiue

tas** ̂ s3te ?==
Situ »Ù ;« fc«un 5e ' T a,,;,*, d« i*?»» d '

reçu P .r \r. chef* ^ » d « r
p r i l l c i p . U . «"'* d e

Europe, n«t*i"'«'n e n
 P r O 5 S e , V^H^ . S-

|uif..nl «?««•••""

.i«B»-ti«- . , , . c n m P<«*a-. .«•"'"' .•**f"

» • l ' * i^ . n A . , i - i « dan» l ""^ / - fc ̂

S*ird îgue, ^utuknle, Si*M'uWl C, Martini.

jvuuuie. muùckf Assomption, C- "liiievs, le$U

P i e b giiëleitr, lluiic^ption^Udliucci* dit ,

tlï Golo, mUtîvk,
O é lest

fait sentir vers ce* derniers teius, nous promet
pnur letnoUrte novembre i i i iHa^ni^ i r'h'ff;g
que le fut U première dans le cours Je la qnel.u - ̂
quarante deux accuse s furent succ^s^i veinent ju- famille* Les considérations personnelles ont quel- ble datu le cas où il Ta eu vérUahlemtnt

* ges, Lezùledea magîstrîitiet le palrifitismede nîîi quefoi* une trop large part dans set verdicts, et von^tinn violente, mail *ll« ne la point lu
jures, ue reculeront pa^ nous en somme* con* 'ui font peut-ôtrn sacrifier les eiigcnce» de b so- ri&é, puisqu'elle le punit i mais gu importe1

vaincus % devant U \uugkpnr et les dif&culttsdc cicfle qui demande un** «v ire repression, an *eo. i un homme avide de sang, ut*r peine doni i.
leur fâche; ils sauront fairff, pourlehïrh du pars, t'm*nt de commisération qni l anime, parccqu'il connaît le terme et qui ne le irippe p<»int d'iii*
^'i»'m^ ;L t1 r.:» : *L .- : » - § e préoccupe Irop des con^rqtîeiïcea d'une ~" '
de

ut fiit jusqua ce jour, lu aaenbee ve

I:

inestiqu». o m u l i o i » . Noui ne parlons pas ici du bênè-
LVxaclitutJe que chacun d'eux a apporté jus- fir« des rireonstancei all^nunntcs dont inpplica-
qu'ici â l'acc.Jniplissemeitl de ce devoir civique , tion paraît être devenue pour tout accusé un droit
nous eit une sûre garantie qu'il* ne failliront assuré, Nous aurons («cession de Iraiitr une au-
pointa la haute iui*sion& UqiieMeilsiontappeîési ire f(*i« cette ïmportinte matière; nous ne vou-
mais nous ne pouvons dan» l'intérêt manie du loos pailer maintenant que de» p«in« infamantes
pays nous empérh d* é t i i l é l D l i l

p rê manie du p q p e
pays nous empérhrr d* présenter ici quelques <"" getiér^l. Dans toutes les sessions , le* aitea-
oUs«?rvalion* sur lensemble d»» déciiions du ju- Iat« contre le» personnes forment d'ordinaire
ry dans !e cours des di i i i l h t d ' i L

e e m b l e d»» déciiions du ju- Iat« contre le» personnes forment dordinaire
ry, dans !e cours des diverses sessions qui vieu- presque tous les c h et» d'»ccusation. Les attentats
lient de s'écouler, roMre ta propriété sont for: rares et sont près

.. -._-««» <r-ndnle.at JJ -̂ i R f l 4 l , a n i . 1<!«,

t^gtiftn gi>tulol?. Si Antoine, C. Senûilri
Bmtif*ciu. gtvntlultf, S w C i o i i . c Varxî. «Ine
C a g . gnniMf, Tiiint^- C- Certtini. \$+t,
Caguann ï i i lcau, Jrun* ClémilC* c. Malt*u l e « .
M«cîna«gî«i. guniliilv.St^iuion. e. Fitippi dW#r.

Cenlurî. guuaole, SuAniuinc c. Benedellî. l u t .

contre ta propriété sont fort rares, et sont prei-
Jadis il fallait ^ignalerau jury lesfunestes con- que toujours le fait de gen* étrangers «u paya ;

tpquencfs de 1*7 tii[Minilé ; aujourd'hui les choses *h bien ! il est à remarqut'r que la plupart des at-
ont change. Le criint» trouve tmijours son cliâli- tentât»contre 1^ personne, qualifie* de meur-
menit quelque soil le patronage sou* lequel l « **u de tentative* de meurtre, n'ont pou? ré-
il te pre'sente; oui nous tommes heure u* de le «ulut ordinairequed» coinijinnations à de siro-
dire, nous ne craignons plus aujourd'hui de voir pie* peines correctionnelle*, par suite cftityrténte
l'orgueilleuse impunité, \ewt SJ iéu menaçante, de provocation violente, admis en général av*c
et défier la justice rie* hommes. Maiire nV&t pai î r nP de faritîlp'paF te jury. Presque toujours il
*$%cz quts d atteindre 1« coupable, il faut que la «iste il est vrai, en faveur de l'accusé unepro-
"* * prnportiotinée 4 la gr.ivile du mine, vocation morale, mai* cela ne constitue pas U
Or U luifa laissé entre
voir Jr iu>)diiîcrà s«n
et c'est justement sur

m*ins dei jnr*1* le pou- prnvooition
U d I ^ 1 ' 'U

de
de IJ peine,

celle immense

telle que h loi la définie,
dd

j ^ ,
faculté dont les j i irû **inl invénis p.*r la loi, que
•o l l l' d h

I

n* le droit de demander compte au jnrY
de* imMif-* de sa iltvmun t ce qu'il fait, il le]
fjit en Ame et ehnsrience, il \t (aït «vec l'inTimé
conviction qu *1 sccaïupHl un devoir Î disons
nlui qu^iquffMf^ niante l'intérêt bien entenJu
dé la »ocieté, I obliger» H* a'rfcarter He« rignu*

lion du jurT'qiiecedr^utdcsaineappre-!^»*^* prescription* de la loi, mai* lorsque c*

fnmîe? II sera condamné au nmxunum de
peine, mais que lui importe une condamna-
tion plus ou moÎDâ révère ai aucune flélrissa-
re ne s'attache à sa personne ? Que la peiuç
qui le Trappe soit au contraire infamante , 'c'est
uu homme fletn pour toujours aux jeux de ses
concitoyens et condamne d*tfilleurs à vivre de-
sonnuu loin de sa famille et île son pays, à moins

3ue la clémence royale ne vienne lui foire grâce
* la peine de la surveillance, dont !>ftVt est

connue on te sait, en vertu d'une ordonnance
ministérielle! d'exclure à jamais le séjour de U
Corse, A tous les condamnés à rfei peînci afffielï-
ves et infamantes. Qui ne comprend <lê*-lors la
différence dVffct, que doivent produire ce$ deux
lutin*? de peines? Qui ne comprend qu'une ri-
gueur salutaire peut seule contenir ces hommes

qui paiMÎMent n*ûvoir d'autre frrin que
celui de la crainte ? Que le jury déploie u
de sévérité lorsque Timbrât de la société

'il d é l i bl

mou* voulons appeler l'attention
rteui.

hommes se-

Nous ne dirons poiai avec les adversaires de
inttitiiMi.» J., 1 i* ^ i

p que Ton
du jury ( profientj y ( p e que nétant

pas le plus sauvent versé* dans la science du

quelque foi* ilaiis \*>s penchant k ilndutgc-nr*- devient trop fréquentt

n de ce nue n'étant lorsqu'il tendà dé^éuêreren avstème. alor^ nnmque n'étant
i d

droit criminel, à la d de* jages perma-
nens, les jurés ne puissent pas toujours bien ca-
ractériser tel faite d'uni- ^ . . u N A » t*l „'»•

t J F

q g en systèmeT alors noqj
pensons que c'eat la ire -icte 'le bon Citoyen que
d'en signaler 1M funv»$t<*$ conséquences afin de
combattre cette fâcheuse tendance.

qu'il ne d^lare un crime eiccysable f qne U t où
il existe reellcuieut une excuse légale, et l e s b o a -
ïfles trembleront .î Vidée du crime. La loi a Jtfiui
il une manière précise les raracières iJe la pravo-
cation qui consuma en dtt voies de hit ou vio*
lences grave» fnTeri les personnes. Sobsliluer à
ces caractères une siipple provocation morale 9

ou tnèiiie uue. provocatifui d«f fait tré* Irgcre qui
ne sanroite&cuKr nn crime anx yeux <Tun hom-
me raisonnable v e'eit user U une funeste indul-
gence, dont l'effet ïe pïus (]éplorable} « i n o m ne
sau rîoii^ le répéter, de diminuer rhnrrt-br du crime
et d'Lubituer les hommes à se venger par le san
*•-• ttisuttes qo'iU pi-uvrnt receToir. ^ **

Sam nous arrêter ici a examiner <jueU sonl les lior»!ion pourrait^» espérer si ce fTMéme d e n i i

I

A
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'« coupable,
; H arrive

VJ

U e , , , i r e*nen t 1 » a l » " ' ' ' " , e n i o i n j , . e motif
«nim* Je violent". oa«w>», • »»•
.uffi. pour . „ , . « « • b r » >».unu*. « ^ ^ ^

les «carils <1* chacun, «netitrnnt ; U * of~

Uveeart et F«i»i.«.« Ut de* ouvres
, j'—^^^i,! <iu« de Kunei e» habiles

auteurs de celle aeurut«un , -
faux témoignage pour ar^raver la position du*
accusés T conduite coupable et digne d'être pu*
niet car rien, pas même l'intime conviction de lui
culpabilité d'un accusé* ne saurait exetner lej
faux, léitmi^nage* Mais 0>*l-it pas évident quel
c'est surtout contre les gtands coupables qu'il
(aut sévir, pour que l'exemple puisse èlre effi-
cace? Là justice et la raî&un exigent qu'à l'avenir
la même mesure soit prise à 1 égard dn ton* les
faux umoihb quel que soit leur rang et leur for-

^ *»T^mntrartéenvers

p h , r leur ty.teme. S'"v
'au lieu d« s« venger p a r " • £ .

«U- son ennemi ,
f,,neS.c

e » pour accomplir soncher» p ^ ^

V;" £ ll

te tes hommes éga
n a voulu

parais-

n t d mmuer d
Pour que la paix et la «

noue Ile t Pour que 1« *
u'elle «nferme pu.ssenl s

r.w

justice 2 vainement
un «miment coupa
effrayer par une

renonceraient a un "•"" '

ui&itid „
iiiius rappelions alors que le-
liaient a« jiubif de brillante* épreuve» sous les
yeux mëum* de* autorités instituèescnnimesauve-
gunïe de léducaimn publique; nous nmt* rap-
pelions que chacune d'elle» avait obtenu d'heu-
reux succès nnr te» diverse5 branches de l'ensei-
gnement cl*t&iquct suit dans lVxam*n oral, soit
dans les cntupo^iiuu* dt-stinécft à marquer la part
qu'elles prendmient au* réCuiuiHMi****.

M. le maire de ta vtll*», tmi*te de M. Lusinchi
curé tle St-Jeau, de dilférem uit-fubrc& du COÏÏS;*

lé supérieur d instruction primaire ei de not:ib!»v

a pré&idé la distribution des prix. M. M ait et pro-
fesseur au collège, qui vient également a l'aide
de la directrice, « prononcé uu discours rempli
de pcn*ées fortes et justes; exprimées dans le
meilleur style. KM ayant clinîsi pour sujet l'oUivâ*
iéT Î1 en a rctrjuéiif ecénergie le mrarL&n» mobile
et la funeste influença, iVuu \\ a fnu découler des

à la vief appropries aux jaunes
" iiUcï^'îç»! spécule ment adressé»

a accueillis par des applaudià-

• %aît èirtt plus conforme au r%t\\ tle mon cceur
• que devoir tt statue du SU chéri <jue|i?nç puis j
• plus que pU-nivr, *us%\ rapprochée de la mien*
» ne, après que je t\*i prrdu» qu'il l'avait él# lui

moi peml-m
*? me l a t>»n

La Reine et tous tes uiiett» t e joignent à moi
• pour dire aoprè* de U Chambre des Pair* l i n -
• ter^reie de lotis •»« s^ntiinens.

• Vouft connaissez depuis long-temps, mou
• cher chancelier» ceux que je vous pot te, et dont
• je V"U* renouvelle ici lexpresiion sincère.

* Votre affectionné t

Chambre des Députés

L'ordre «lu jour appelle U discussion du pro
jel d*î loi tU la R^g^nco,

La parole esl à M. /* marquis de
contre le piojet tlis toi.

L'orateur ne trouve pas <îe garantie*Suffirantr»
la loi proposée. 11 lui pdiaUraif plus c>iive-

0 cocure d accorder U Urgence à U durlics
1 qn'â un prince ninnin îiuéir»^ê à U cu

de t'hériuge de IVuTaot royal j mais 1a
différence de rrli^ïmi lui Mtiiltle un obstacle in-

. Par exemplej Napoléon éuTu trop
Intiur |ais**ir I** pouvoir

- aux «ffurU d « bon.
ce

aeron

j u e l l e s a v o ï e n i m c u i ^ , . _._ (

les ont excité des ap pi uulUsements un
Lcré> lorsque, en faisant preuve d'une
luste que délicate, elles jouaient d

P
une M.iun doit ,on

cr.inle ^
teimpéiuo.aedec.r.c.ere qm
d Cililé ceria.ni hommes a le«r

avec tant
erte, Oal aux porteurs larmes prohibes.

v i e i ï Je confirmer p8r ,o» . r

tendres et nicloiUeux, **• * r d l „ . t
Le.uh7i . p r une de c« p * * . ««. - J»« *

la moialc la plus purs
ir à d

zèle des magistrats le«r ••*.-•*
t&cht. Signifier les abus et le* dangers, faire con-
naître U tendance d'une institution déaûuée a
Opérer de grandes •méliitratiuoA, luut en cousu*
t.mt les progrès f appeler enfin 1 attention du
pays, -sur tout ce qui peut l intérnicr « t a tuu-
j o u " l" d«voïr de la Dresde.

c«ii<l*.u w i a'-ucunccirconstance
le
a

a:
été bien en.lu,

au
prison ei à auo . d'amende.

inuonlc^lables

, La rcntrvi! des classai, an collège tïe Bas-

c | t i a , aura Heu, ainsi qu'elle a étn annoncée,
jcutiî prochain, 15 de ce moL>, à huit ticurcs
du malin.

, Cgc, ce... p i - l." eoce«, ne p us brilbni. et solennelle, * eu heu 1.
w .?ua*r«ld«. une d« g»nd« -H»

., • . i . .-, . .- vîlU. On thx du que c cUiila

; I

Chambre des Pairs

: u i r U,é de .é«ri

où êcUietvulcelâ AI. leducirOrlean*
leste sur le front] C e U t J l o U r c eH rooett* en ce* i«rm« .̂

• Eu »
. Mo«^arl«ch.»«nert j« .««trop ému p«

n-1 - le vi

rntre les mains île lu tncre de son fils, quand
il sf* vîl fmee d'abdiquer.

Àuirefuu le* récents qui devaient eiercer Tau-
loiïie royale prtul.mt la niiuurit^ *Ies princes <̂ '
ttwot choisis par h-stamentoud'aprésdea raisons
U étal*

Le noble pair termine en disant qu'il eût été
beaucoup plus *nge de confier U tieuteuance gé-
neraU dî= myauiue à raînédesnurle^cle nu:ritïcr
présiMiipiif du trône^ |mnr eti*uife c<»nv«quer les
ch-imbren d^ns 1*** quarante jours qui suivraient
la tn'jrt du r<*i régnant, et statuer alors sur la Ré-
genre.

J!f# tê ministre de linstructionpuhlupie s'attache
longuement a r^futrr le dUrnur* de M, le mar-
f[nW «le Dr^ux Bréw, II cherrhe à établir que ta
loi prË4t:nlétf respecte let pouruirs établis, quelle
est faite suivant Ir nmtîe habitue^ fl que les pou-
voirs qui U font cou&frvenl le druit de U niudi-
fier, si cela est jugé néc€&&ime.

M. I* uiïni-itre réfute aussi le précédent orateur
en ce qui touche U régetice d*?-» l^ujineâ et le &J4-
teme u>ue annennemml. — It montre qtie Na-
poléon avait bien plutôt pour but de chercher
ftaos TAuiriche un appui quit n'y a pas trouvé t

que de ^r^intir plus ^olMoni'-nt la couronne à
ion fils en U ronflant à l'impératrice»

La chambre entend ensuite MM. ele Murât et
de Gahriac en faveur du projet de ta loi*

Pfi sonne ne demandant plus la pjir<>lev M. le
chancelier donne lecture d*M différent* nriicïe*

t du projet de loi qui sont successivement mis aux
t»i adoptés.
• h prince de fa Maskowa présente fjuriques
rvfilïnns sur I* sixième article, qui C5t AUSM

adopté un» muiliUcation.
PtMiilunt que Ton prorè-le an terutîn ^ur Ten*

•tmble de la loi. M* le chancelier annonce que
S» M. recevra demain ceux de MM. les paî* s
qui vomiront bien se rendre rliex elle.

Le projet de lui est adopté -* U majorité de i63
bu al es bUnches sut I J J votants.

Iit« t rétallil H-on jaiu mouvant

L*ordm du j**ur appelle une communication
tîu gouvernement,

M. lé marècktd Sou/tf président Ju conseil dès
ministres, tlnnn? rr>nnai*wiwr à \* rlinmbre Je
l*nrrlonnance ravale qui prorAfft la session de»
chambre* au 9 janvier

l e u r p u i

Séante du 3o rtout.

AL U président donne lecture â ta chambr*
quatres lettres i\v à^^wi-^ éliH dans plusieurs

dU E d G i darmndistementi. M. Ruiile drCii-ardin opte jumr
CaMcl-Sarniiin, H. Oupuiif ^ TEur« |)»ur Kv-
renx t M. de SaUandy pour Lectou.K, et M. Bcr-
ryer pour M^rsttàlie.

Par suile de ces «ptions, les collège* de Bout*-
gnenenf, Herney> BrieitueetH*Mbruuckdevront
élire de nouveaux député*. ,

M. h ministre de fintérieur donne ensuite lec*
lurede l'ordonnance de prorogation.

préparatoire à ta marine% sous le patro-
nage du PRINCE oit JOINVH t.r..

tVnîeîgueineut universitaire ne pouvant offrir
aux jeunt-s gens qui se destinent à lu carrière de
la marine l'instruction àp^oiale dont ils ont be-
*nin> M. Lorioly a fondé depuis plusieurs années,
rue ueuve Sle-Géne\iè»ef N° i l , à Prirï^Tune
înitittitiun spéciale pre'paratoîre à recule navale
de Brest où l'on ne peut aux termes des instruc-
tions publier* par It: mïntàtère de la marine, être
admis, après seizeans, )e* élèves sont reçu» dans
l'école préparatoire, de dix a seize anst et sont a
leur entrée dans rétabUwcmenî. repartis dan*
quatre divisions, selon leur âge et le degré de

leur instruction- LU rentrée des classes aura lieu
le lundi trais octobre prochain. S'adresser au Di-
recteur*

ÂNGLETERRF. L#S t llOiCS SOtlt tOUJOUfS
le même eut. Le cliarii*Lç Cooper à été arrêté k
Leieester; il nfa pa* fait de résiitance. Une foule
immense Ta accompagné en lui cria ut cùUttige! et
en rappUuui*ianl avec fureur. Les mesures prises
par ïa police n*ont pas permï* de tenter ue le dé-
livrer.

Le prédicateur ONeil, de Duille'y, a été rgaTe-
mrnt arrêté à Owidtey. tl venait de quitter Bir-
mingham*

— Le LimericJcChronlcU nsture qne des iti-
strurtions de U nature là plus énergique ont été
expédiées aux Indes par ht dernière malle. Les
deux divisions, saTOtr:etf1te de Ontlnhar, sons
1» ordres d« Noti, et celle de Jellalab^d» AUUS \H*

ordres dç Pulli>cltj ont Tordre de marcher contre
Ghuznée et Caboul.

— D'après les journaux anglaî*, les nouvelles
deNeW-Yoïck du j amltf appr»riée» parle British-
Queen^ annonceraient la solution de* dîfferen tes
questions en suspens entre \c± Etat«-Uniset l'An
^leurre. On saitiléjà que Tnff.iire ites frontière
est réglée; il en »rail de même de d t
Créole^ et mime de lu question du droit
On s'occuperait de Tânatre de I* Caroline qui
devait être promptemeut terniinee. Le Uril a élé
adopté par le sénat dr*» T\uis-UnU# rnti» le pr*^
siilenc u apposé son veto. Celte mesure u produit
une vive sensation,

(Ja déuchctnenl anglais, envoyé pur le gon*
vfrnemeut du Cap contre le» Bnert hollandais de
la eu lu fric de Pott-Naul, a été comptéifMnent
batiti et s'wt retiré, Ui-iitant *ur le champ de ba-
taille deux pièces de canon, i i moru et a j bles-

res
dtr ta

P-ir arrêt? pris en canwil royal de 1 inttruc-
publique» sur h proposition du niiui^!ret

à partir du i r avril l8i(3, le irouième examen
puur le doctorat en médecine comprendra, in*
dependtmmeat i\c& réponses aux questions de
pathologie interne et externe, tfne épreuve de
médecine opératoire, f/examen dont celte épreu-médecine opératoire

ve frra partie durera dent heures; deux csndu
dais à U lui* y prendront paît.

Du autre arrtëiCj pris en cornet! royal, dîtpoM
que toutes U*i fois que le rii>inhrc des eouturrelis
pour Tagiégniiun eu uiedcuJie dépan^r<i le duti*
ble du iH>iubr« des pljces mî»es au concours, le
jury dressera, d'après le mente il?* deux pre-
imêre» cprvuves, uue Ii»le de candid îU en mnu*
bte duubiti an moins du noinhre de place» nmea
au concouru, lesquels seront seuls admis aux é-
preuve» sub^éûutihteà*

— On écrii d'Alger, le 5g aoftt ; %

• Poititde nouvelles d"Ab<l*el Kader. Les Ara*
bes viennent en nombre i Alger phtir y anpoTler
toutes sortes de denrée*. Dernièrement on a reçu
IJ soutDî iiMi desâcheîks de* tubas entre Char»
rhcll et Tenex; iU présenientà b uomîiution du
gouverneur-général, pour leur Itaïd, un ancien
maf^ibuutdotit Abd*el Kader voulait avuir ab*o-
Iiiiueul la téta; c'est là, c* nous ŝ mb!*î( une
preuve irrécusable de la sincérité de leur soiw
DlUiiuti. »

— l e prince l^nwML il« Saînt-Rall. actuel*
tentent à Munich, vient d'annoncer daui U Ga-
zsttc d Jugsbourgi qu'après de longues éludes et
de nombreuses espénence*, il a découvert un
procède qui U met en étal de photographier,
d une manière parfaitement ressemblante t en
couleurs, et non pas seulement en gris# comme
cela ae tait d'après la méthode de Daguerre*

— On a reçu a lhùinlal de Bourses iiïï «f^rît
monstre, né le 19 ooftt, et ilmit la vie a duré cin-
quante-deux heures» Les païens MHU SJJIIS, et U
4*1 ère u a rien épruuvé dVxtraontinaïre pendant
sa grossesse. La peau de de cette enfant du sexe
maculai) qui e t̂ couverie de large* plaques cor-
nées, épaisses d'un hlancjnunStrt», entrecoupées
par des crevi^ses rouges^ ce qui la fjit comparer
a un Jflrquin. A la place dea yeux 011 voit des
tumeurs rongea, boursnuffiées. II n*a pas de nei
maii seulement deux trous qui représentent les
narines.

11 n'a pas rVoreilles non plus, tnaisles conduit»
auUnsf* existent, Stî* mî*if»5 *nnt rinnno^é»*s d'une

tumeur rouge surmontée par des duigU
lïtsv ce qui leur donne une ressemblance

groiaière avec dei grifïes. Le* organe* génitaux
sont Er̂ -i-peu développés. Cecastie uiouslrttoiité
exlraonimairr ne sera pas perdu pour U science.
Les médecins de Bourges Totit préparé avec soin
et doivent l'envoyer 4 la Société anatomique de
Paris.

— On ht dans une lettre écrite en date du aS
août, par un officier du cimp de Tat»n«v canton
Je Berne, nù 4i^°° hommes sont réunis depuis
quelque temps pour taire degramles manœuvres,

* Hier, un simulacre *le petite pierre n eu
lieu. Le passage de U rivière I Aar a élé effectue
au moyen duu pont volant; puis les troupe*,
partagées en tien* divisions ennemies, ont fuit I*
guvrrc de rampague. L une » e&t repuce au |^ed
du luonl Chas>er»l ; l'autre a tourné sa position
par le pansage si difficile de Njes*n* puis du ior-
retii la Brise» et par une attaque imprévue au
milieu de la nuit, l'a mise en déroute complète
cl Va poursuivie jusqu'à un village umtHiié Groistf-
Naar, Làt tnalheureu»cnieutt la dcft'ii^e nfà pîua
été iuuuïée; la nature Hti SuUse^ qtiiaime mieux
se ftir« tuer que de baiUe ea retr«îic, a repris le
UCSMM, et un terrible ronffil 1 ccUlé. On pnrïe
de 6ohomme5 plus ou m«>ins lilusèâ et 4e 3 tué»
a Parme Manche. Un cavalier 41Û n'avait pu être
maîife de son cheval, ayant été emporte au milieu
d'an carré» a donné le liguai de ce ôiimUe, qui
aura ua fielleux retentiueiueoi» mais sans autres
ftuiiei, il faut lVspérer. L*ordro va être donné de
lever immédiatement le camp, um devait durer
un muis. •

1
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— Le dliuunclM ai du couraul. ver» Uoi*
bernes du soir, lu feu a prit dans les pre*» de l'é-
tang d* Uelvat, et a paicuuru environ quatre hec-
tares en superficie. Les auteur» «le ce sinistre
sont de petits enfants qui s'amuiaiant avec (1rs
allumettes chimiques. ( Revu* de ta Marne)

ANNONCES ET AVISDJVtnS.

VENTE
Ordonnéqpar jugement du Tribunal civil de Bastia

en date du i avril dernier.
Des biens dépendant de la succession du feu

S* Lecria, Charles-Fêli* eu son vivant proprié-
taire, domicilié à Bnslia, acceptée sous bénéiiee
d'inventaire par la dame Elisabeth Marshall sa
veuve ei sa légataire universelle demeurante
actuellement à Paris. Cette vente , qui aura lieu
te ao du courant à g heures du matin en l'étude
de M* A. S. Guasco Notaire à Bastia, en conformi-
té du catûer des charges, y députe c»i poursui-
vie à la requête de la dame Catherine Galeazzini
veuve Bertbier, assistée de M* Pignoni avoué.

DÉSIGNATION DM B1KWS A VUS DUE ET LEU8 MISÇ
AFBtX.

ier LOT : Vigne à Tintante, de la contenance
de 65 ares 5o centiares environ, tenant au ?>ul à

M. Aaiusi, c: Z-J. csEchsnt ii M. r»*t-ti;«, mi*»
à prix sept cent soixante dix francs: Makis au
même lieu de la contenance de a ares 47 centia-
res environ tenant comme la dite vigne, vingt
francs : TOTAL 790 fr.

3" LOT : Vigne a Suagliuolo, contenant 12 ares
79 centiares environ tenant à l'est et au nord
avec les hoirs Grazuni,'cent soixante Irancs. Ma-
kit au dit lieu, contenant 17 ares 47 centiares
environ tenant comme la vigne, soixante franc».
TOTAL 'AÀQ fr.

3° Makis a Pendie, contenant 7 ares 4a centia*
res environ, aboutissant au nord aux hoirs Au-
zïani, et a l'ouest au chemin, quarante francs:
Terrain et châtaigniers indivis avec Grauani, sis
à Alzctana , ayant une superficie totale de a ares,
47 centiares environ , tenant an sud avec le sieur
Anziini et à l'ouest avec le sieur Tumasini, soi-
xante dix francs : Makis au même lieu contentât 9
ares et 80 centiares environ , aboutissant au sud
avec !e sieur Graziani, à l'ouest avec chemin ,
cinquante francs : makis et lerrein labourable %
Vmhpipinùy contenant 39 ares, 70 centiares en-
viron, teoant an sud avec les hoirs Anziant à l'est
avec le sieur Graziani , cinquante six franc» ,
TOTAL 316 fr.

4* LOT : Makis a Cadorso, contenant i? ares, ^T
centiares environ, tenant au sud avec les hoirs
Marîani, an nord avec le sieur Antoine Graziani,
soixante dix francs: Makis à Higonc, contenant
i4 ares 85 centiares environ tenant au sud avec le
tieur Angeli h l'ouest an sieur Attrinni qunrant*
cinq franct : Makis à Conca , ou «oit fjanconi,
contenant 11 ares 37 centiares environ , tenant
au »ud avec le sieur Graziani et au nord, au sieur
Angeli, quarante cinq francs. TOTU- . 160 fr.

îf* LOT: Makis à ra/licef/e, contenant 39 ares
"o centiares eoviron ( tenant a l'ouest aux hoirs
Angeli, au sud au chemin, soixante quinze francs:
Terrain, châtaigniers et makis à Pinzt, conte-
nant 14 ares 85 centiares environ, tenant au sud,
1rs hoirs Casanova à l'est M. Stefanini, sot la h le
dix francs:autre makis a Pinzi\ contenant - ares,
4> centiares environ, tenant au nord i la dame
Rossi, au sud les hoirs Casanova, quarante francs :
TOTAL i»5 fr.

6" LOT : Makis à Ceppa Cinta, contenant 9
ares, 90 centiares environ, tenant au nord le che-
min à l'est le sieur Tomasiui, trente six francs :

autre m Ait au même lieu, contenant 1 ares 47
centiares environ tenant au sud les hoirs Angeti
au nord le ravin, quinze francs: TOTAL. 5 I fr.

Le* immeubles du second lot «ont situés dan*
la commune de 5" Un rie , tuu« les autres dans
celle de St-Mariino de Lota : s'il ne se présentait
pas d'enchérisseur! sur les mises à prix comme
dessus il sera procédé à la vente en diminuant le
prix JU dessous de l'estimation, ainsi qu'il a été
ordonné par jugement du dit tribunal en date du
ai niai dernier enregistré.

Bas lia le 10 Septembre 184*.

L'avoué de la poursuivsrtfc,

PIGNONf.

CHEZ LES FBÊRES FABIANI A BASTIA.

LE ROI
Par Ji LES JAMK . 1 vol. in~8° 1 fr. 35 <\

1*12111.1 &
LES IIMUAIILIS,

Par le même Auteur.

« «d in_l«° « fr «fi r.

LE PRINCE ROYAL
Par BBIFFAULT, 1 vol. in-18 * fr. S5 c.

IXST1TUT ORTHOPÉDIQIE
ET PNEUMATIQUE DE LYON,

DiRli;:': P A R L E D O C T E U R P B A V A Z ,

anrim àièvi de l'école polyttckniqu*,

Membrt cvrrtfpondant de l'Académie royale de Médecin»

A Lyon.

Munlée Si-Laurent, »

Cet établissement, un des plus vastes el de<
plus complets qui eiitlent en Europe, présente
à ta sollicitude îles familles toutes les ressources
dont l'art orthopédique s'est enrichi depuis quin-
ze an*. Les déviations de In taille, les difformités
des membre*, les luxations congénitales du fé-
mur y sont traitées par des méthodes qui ont re-
çu à différent» époques l'approbation de I Aca-
démie royale de Médecine (i) et d'autres sociétés
savantes (a).

C'est à ïInstitut Orthopédique de l.ron que le
bain d'air comprime. ce puissant moyen de per-
fectionner la constitution du sang, a été intro-
duit pour la première tais en médecine et em»
ployé avec succès dans les cas de chlroose rebelle,
de surdité ralharrale , d affections du larvnx,
d'asthme nerveux et de parai7aie.

PLIS M CONSTIPATION
PLUS DE LAVBMRSTS, PLUS UB MEDKCIXBS.

La m ai ton WABTOÎI, à Paris, rue Richelieu,
N° 68, envoie gratis et franco à tous ceux qui le

( I ) Rapports do • anal 1BS3 al Aa 10 septembre »M0.
1 ) Rapport de la Sonet* «b- MMrcmf dp Lyon , do 0 mars

dein&niicnl, lcipo»ition d'im nutyrn facile Ae
?aiacre ftanft laeuteuu cï sans médecine* la eon>
slipation même la plu&|rebel!e. ( Affranchir)

1£ DATEAIJ A VAPEUR

LE MARÉCHAL SEBASTUMI
Partira pour Ajaccin ie 18 courant à tix heu-

res , 1] relâchera le luëmejoura i'i[e*Rousse et y
arrivera le 19. Il repartira iniiDéJiateaieDt pour
Basiia en touchant â t'ile-ttoussi1.

S'adresser pnt)i* fret et passage aux frères Ta-
lerj à HaiÛA et à M. Kurciuli à Ajaccin.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du 3 au 9 septembre 1843.

ARRIVÉES.

Livourne. b. à vap. Pozzndîborgo. c. Va!z«61«.
Cette, brick, Valerj jeune, c. Catnhiaggi, div.
Livourne. goélette, Si-Joseph, c. Mécolin, div.
Ile MadeUioe. bœuf, Ve de Uuoteneru, G. Saba*

tini, fromage.
Livourne. b. a va p. Pozzndiborgo, t*. Valzi.
Alerta, gondole, St. Pierre, c. Smitter, blé
Macinaggio. gondole, StJean, c. Ago»tini, vin.
Sl-Kfîfgrino. goillî»»!*, Si-Joàepît, «.. P> îo«.i*«tîtl.
St-Petegrino. b. goélette, la Corse, c. Sîscn, haric.
Alerîa. gondole, St-Antoine, e. t*auri, blé.
St-Pelegrino. minlick, Conception, c. Caoavag-

gia, fer.
Foce cli Golo. goélette, Constance, c. Roglîano.

haricots.
Ajaccïu. gondole, St-Joseph, c. Nîculaj, div.
"Vopriano. tnistick, S1 V* Ferreri, c. Ballistinî, b.
St-Pelegrino. bœuf, Jésus Marie, c. Haussa, p.
Toulon, b. àvap. Lia mon e. c. Valzi. dépêches. -
Ilu IVTadt'laine. gondole, Si-Michel c. Martini, f.
Poriovecchio. b. goélette. Conception, c. Raffuc-

v\, bois.
Civitavecchia. mi stick, Si-Joseph, c. Ciro, de re-

lâche.
Sicile, tartane, Jean-Pierre, c. Novarre. de réU.

DEPARTS.

Marseille, tartane, Jean-Jacques, c. Ptgnol, lest.
Toulon, b. a vap. Liainone. c. Valzi. dépêches. '
Marseille, mistick, Si J. Assompîon, c. Osé, h.
St-Petegrino. nmtirk. Conception, c. Canavag-

jin, Fe*l.
Ile-Rousse, mistick. Antoniette, c. Santioi, div,
A la mer b. goélette, la Corse, c. Stsco,
\ la mer. bœuf, Assomption c. Bertorcï.
Cagnann. gondole, Trinité, c. Costa, lest.
Pronete. gondole, St-Antoine, c. Novell», lest.
Livourne. b. à vap. Pozxodiborgo c. Valii filv

Pelegrino. lxeuf, Jésus-Marie, e. Bauita, 1.
fuoiLo. gondole, Mi»**ricofuV, c. ï-orenii, I.

Portovecchio. tartane, François-Etienne, cap.
Guattella.lest.

Cagnano. gondole, Conception, c. Dam uni, le»t.
Cagna..a. gondule, St-Juseph, c. Prezîo«it lest.
Cagnano. gondole, St-Antoîne, c. fwntellj, lest,
livourne. b. goélette Phénix, c. Guatcn, lest.

NOTA. Tn-nif-an in^îreow i roawi i mouilM» <lait»le Mrt.
Sont «b«m« du p«rl , te Mtglltrriiro 1S9 lonnmtit. h £ « • -

eptioa flO, l«f> Deai Ami* M. la MiVrtrord» 4S, I A««mpUon
M , le Phenti Wt TÂÊUmption « 0 . le Fr#nç.H- *•• — - ™

-Jownh AoJWwaHb * 4 . If b«ic«u « M ^ a r .
«fiimton » , le S S U t o t i i e W , rAnloinellp tt, 1

lioa t», la MMtkwrrft ML ToUl 15 mvim>.

Le Gérant >. TARTAROLI.

SAMEDI fl4 SePlEJMBHB

ON S'ABONNE A BASTIA

AL' KUK&J.C »V JOL'tNAI.

AMEII

A l'Offlco-Correspbiidaiice d'ArarsT*
os Vtfixv et Corn p.* Place de la Bourse
MJ 5 , ou l'oq reçoit les annonces pour
l'Itttuiuire FrJnpat*.

t> J>;L..... r . . . . ; loui le» Samedi.. NEUVIEME ANNE», N* 58.

PRIV D AB0>>XMEKT
FOU» LA CQEU

Poe» vu AS , . H fr.
POIR SIX MOIS 1 ' . , 8
PotXft TEtt}t$ MOIS "' , •
POC* LRMIOfcriSKST. * . . . ' »
POLU L'KTR.W.OER *4

PRIX DINSKaTION.
Diverses 10 cect-
Judiciaires 33.

Feuille d'Annonces Léerales.

Baslia.
Une ordonnance royal* du 37 juillet derniers

nomme pour présider les assises du 4e trimestre de
l8<{2, dans le département de la Corse, M. Gavini
conseiller en la cuttr royale de lïasiia. MM. An
drau-Moral et Diadelli, c<»nseillers à la uiénv
cour l'a^sisleroiit en qualité d assesseurs.

Les assises s'ouvriront à Baslia le ai novembre
prochain.

Depuis la publication de notre dernier numé-
ro «Je» renseignement* sur les c-duses et le* actes
qui ont amené le dépari de M. La tour et de M. le
maire nous sont ve.nu-s de tous côtés. Ces rensei-
gnements sont d'une nature tellement grave que
nous hé^iton* à les publier. Si nous sommes bien
Informe» mie réunion extraordinaire du conseil
muuicipnl doit avoir lien après demain. La pupu
latiou en attend le résultat avec confiance. Cest
ce qui nous décide ù ajourner lu publication de
nos renseignements.

La rentrée des classes de l'école Paoli a en lieu | de liberté , et de vérité constitutionnelle. Cette
18 du courant. Le lendemain un service futiè-| lot a éloigné tous les périls; 111.11» Dieu , fera en-

bre pour le repus de lame de .S. A. H. Mgr le, c»re inietix que la sagesse et la prudence des
duc dOrtéjos & été célébré dans l'église parois-1 hommes. Vous vivre* assez long-temps, Sire,
aiale en présence des professeurs et des élèves. | nous l'espérons, pour achever t'mn»r* <rlnn>»*«.

La perception de» intimées d«* preslalion pou
1 entretien et In réparation des chemins vicir
ëpruuve un* ceriuine résiiUuce. Cellf résî i
qui cuitiraste singiilièrnneni avec les besoins ei
] état déplorable de nos cliemins vicinaux e>l
néanmoins légiiimée jun|u'â un certain point
Personne n'ignore que cette contribution |>è*<
•ur noire population depuis plus tle six ans.
sans que tVmpli>i «le ce» fonds ail jjninis eu lieu
Nous nous proposons de revruir dans un pro-
chain numéro sur une question aussi importante
et qui intéresse xi vivement I.i viabilité et par
cotiacquent l'agiiculture de nutrecoouuune.

CONSEIL GÉNÉRAL.

SESSION DE l 8 r f a .

Après s'être constitué, le conseil a voté îmroé
temenl, ei à l'unanimité, l'adresse suivant

au Roi :

M. Hiurt, recteur de l'académie de II Corse t

d'Ajaceio est arrivé dan* notre ville, mercredi
matin, ai de <-e mois. U a pas M: trois jours
Basil» où il s'est occupé, avec celle haute sollici-
tude qui embrasse tous les bevtiitt, qui encou-
rage tout les effort*, qui apprécie tous tes succès,
d ll é dicallt''ge

q pp ,
é soin se* divers rapports, tant

Il i i é i

L'événement du 13 juillet, ce fu nette évé
nement qui, en même temps qu'il a plongé la IJ-
mille de Voire Mujesté dans ie de ni). a ruvi a la
l-'rance unt et Je ai haute* espérances, sera tou
jours présent a noire mémoire, et malgré le
lemps qui s est écoule', nom ne nous voyous pas
plutôt reunis, que nous considérons comme no*
re premier devoir d'apporter aux pieds de Votre
H ĵcbU 1 honimJge de notre du u leur.

• Cette douleur, Sire, eut celle de tous les
Corses. Nulle part, lu noble Prince, que nous
pleurons, n'avait été salué avec Je plus unani-
mes acclamation* qu'au milieu de nos montagne»;
nous l avions accueilli comme le gage certain des
jours meilleurs qui allaient se lever enfin sur
notre avenir ; il nous avait adoptes comme ses
enfants , il nous portait toujours dan* sou cœur.

* Ces motifs de deuil, qui nous sont personnels,
ipur&iiseiU cependant devant le grat'd deuil de

la-France. Qui noua rendra à tous, en effet, ce-
lui qui partait si visiblement di»ns tente sa per-
sonne , te» titre» de lu royauté, et qui semblait
•11111 ne? inaugurer celte ère glorieuse de* géné-
aiions nouvelles, que la revulutiun'de i83o a

que vous avez commencée, et le sceptre ne pas-
sera aux main* de votre petit-fils, que quand vous
lui aurez appris vous-même à le porter.

• Nous sommes, etc., etc. •
Voici la en m position des diverses commissions :

Commission des comptes.

MM. Cuneo-d'Ornano (Dominique), Pielrî.
Latirelli, Versinîet Giaromoni.

Commission des budgets.

MM. Poli, Pîetri, Carlotti, Cueeo d'Ornano
( Ascagne ) et Roccaserra.

Commission de ta répartition des contributions.

MM. Poli, Or nu no, Carlotti, P.etri et Chtappe.

Commission des vous et pétitions,

MM. Abbatucci, l'aoli, Benedetii, Poli, Chiap
pe et Carlo iti.

En parlant dans noire numéro du ij août de
a distribution de prix qui a eu lieu au pensionnat
e* sœurs de S'-Joseph, nous avons oublié de

prévenir les pères des jeunes demoiselles que la
reprise des classes tant au pensionnat qu'à l'ex-
ternat était Giée pour le i5 de ce moĵ . Nous ré-

nous sommes
orcasiun poar

orgueil t\c rn$re. Sire, vous f 4 i sa i t on-
blier votre gloire de Roi, en contemplant un pa-
reil Bis.... Dieu a fait surcéder à toutes ces joie»,

tout ce bonheur, les images et les

parons aujourd'hui cri oubli, et
liegreux de trouver unf nouvelle
dire encore un mot de cet établissement où tant
de bien s'est déjà opéré et s'opère chaque jour,
où tant de eursèf ont été déjà obtenus, mi J#
rœur des jeunes personne*, objet si importante*
malheureusement lant néglige, n'est pas muta»
cultivé que leur esprit, d'où vont sortir des
mêies de famille accomplies, de tendres amies .
de* êtres qui feront le honneur et U délice de U
famille, de la contrée qui !c> possédera.

Quel sublime et tout-haut enseignement que ce
g p p ,

matériel* que mor-i-tx. Il 4 visité successivement
fouie» le» classes. Espérons que sa présence va
Contribuer

delà mort.... Dieu soîi toujours loué! Sa main regiet aco»rdé au milieu de» joies dune dis-
qui vous a tant de foi* protégé contre la fureur
ei les complots des méch-ints, protégrra aussi le
^ l T | Ï l lf H • contribuer puissamment à imprimer une activité 1. . , r . ,. ' • . 5 •

• J nnu«llc i toute, I» ,,.r«,r« ,ui «,nt retalin. à I ZT?" " r ° 7 i "i ' '"'l'*'"1 "<"""
• C • 1 ouverture da collrg. r,,T>l. I r

U '",d " P ' ^ " « » . • ' '• F™»« •.' ' Eur.,,., , , »,r-
. ^aV • 0 J roui ressusciter ua jour les glorieux de»Unee» de

BASTIA. — 1

M. Paul Rochette, régent d histoire au collège
de Oastia ? a obtenu sur sa demande, un congé
d'un

roui ressusciter ua jour les glorieux de»ûaée» de
son père.

• Nous applaudissons t Siret i la sagesse de
votre gouvernement qui, dans la loi de U Régen-
ce , a fait triompher tous le* principes d'ordre,

tnbuiion de prix, celte couronne d éternelles
• ifTerie a la mémoire de !a jeune personne sî
proinptemeni enlevée dans le cours de l'année
«eolnsiiijue à l'amour et aux »œux si pressa n s de
de toute la mauon ! ( 1 ) Quel sublime et solklc
eusiigneu'eiii aussi que cette couronne de rosés
décernée à la sagesse et primant toute» les ta-
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qtiî n'exigeaient qtiVn rribut annuel da ses
biianls. Ce pays est renommé pour les beaux
chevaux et par ion granj commerce de plume»
d'*uttut'lte. Tîiut porte à croire que l'émir a chei-
si cette rôidence, car il a dirigé, dopai* Ufl
mois sa familie, errante comme lui, vers celle
contrée. — Nous faisons souvent des courses qui
sont toutes fort pacifiques, et nos colonnes, nos
détachements, les voyageurs isolés m£me, par*
courent le pays en tout sens, et reçoivent chez

. _. . . . _ i i : • _ i* • î î.. _. i . . . _ . i : _ i

très récompenses! Nous ne parlerons pas del — Tttgurlh a été soumis a l'autorité des Turc»
cette «position d ouvrages de tout genre eun- —*-•--*—"-» «•'-— .-a.-» .««.. . i J~ u . K..
fec lion nés par les jeunes élèves pendant In pé-
riode scolaire, de ces tableaux, cts brotlcries,
ces corbeilles dç fleurs ar^ncieiles, ces fauteuils,
ces tabourets, ces tapis, tous ces ouvrages de
coulure exécutés aveu un soin si partait, et tant
d'autres qui ont tant frappé et surpris la nom-
breuse el brillante réunion accourue pour as*is-
ler à la fête. Mous ne dirons rien non plus de
tous ces exercices de grammaire, histoire, géogra-
phie, rélhnrique , mathématique , musique ele,
où chaque élève est venu témoigner tonr-a-tour
dune manière si heureuse de tous ses prngré»
dans ces diverses parties de l'enseignement. Ceux
qui ont vu, ont dû le redire aux autres ; nousjsa-
vons qu'on en parle encore partout.

Honneur donc, honneur, encore une fois,
aux bonnes religieuses qui se sont dévouées a
uue œuvre aussi belle, et qui poursuivent leur
sainte mission avec un zèle si soutenu et avec
tant de fruit!

On nous assure qu'il y aura cette année une
classe de langue italienne.

L externat former,i deux divisions. Pour les
prix qui seront différens pour chaque division ,
on s'entendra avec madame la supérieure.

désigne pour ce puait l'àrair Kmia. L«s Dru ses
se choisirent un chef parmi leurs scheik* ; ami*
ce* deux autorités seront smimi&es ù un juif ha
turc qui gouvernera U province.

Cmt.AssiK. — La nouvelle de l'échec éprouvé
par In* Uu>»e*en Circasaiese confirme. Uue lettre
adressée de CtiDstaulinople, 37 août, a la (*ax#//«
du Midi, donne des détails desquels il résulte que
10 nulle Russes ont été taillés eu pièces, suiis les
murs de la loitererise de Alarg», qui est nmtbée
au pouvuiule&Citca&sienSt ceux ci y étant entré»
— AI.. Al _ - 1 _ . f _ . . . 1 tti.... • • _ . nî _ • .. . _•uveaux alliés l'accueil le plus cordial, j pêle-mêle avec des fuyard». Plusieurs officiers el

Les tribus sont dans la juie U plus douce depuis , un général seraient J*> ai étirés prisonniers D'après
qu'elles goûtent les faveurs de la paix que uuus '« version du M «lia Times, qui annonce tes niê-
leur avons tloituée. S il faut croire » Leurs téinoi- mes résultats, cette défrite des Rimes serait due
guages , leur alliance sera sincère et fructueuse , j à une trahison. Li«t Cirrasiens ant-nieiit «iiaijuè* a
et nous.aurons enfin la récompense de no* Ira- > ••*•"-«•'*•'•-*!-—— "-•—«• • >'—:—-:—
vaux , de notre suug versé , dans les richesses de
notre belle conquête. — L'état sanitaire des
trou pu s est fort bon.

Kn tnoœtm «•• ta maison ramène If s affections
qui donnent lieu à l'usage des préparations pec-
torales , nous recommandons particulièrement
le Sirop et la Pti:e composés avec le fruit rafrai~
chissarit de N*rÉ il'ARABIE; leur goût agréable,
leurs qualités pectorales et adoucissantes , la cer-
titude qu'il n'entre pi» d'opium dans leur com-
position, tels sont les litres recommanda h les qui

Nous recevons aujourd hui des nouvelles inté-
ressantes de l'intérieur; l'émir est à Tekemdepi
depuis huit jours, et il a convoqués tous les ne
tits chefs qui sont restés attachés a sa cause
Bensalem est arrivé de la province de Titlery, ou
il a éprouvé plusieurs échecs, et où la majeure
partie de ses troupes, autrefois si fanatiques
vient de l'abandonner. Tous lescontingens remm
autour du Sultan déchu formaient, au plus un
millier d'homme*, Uni infanterie que cavalerie ;
il ne reste que quelques vestiges de» corps ré,
liers; ces troupes, organisée.» sons notre Jeu pi
ainsi dire, avaient acquise une réputation bien
méritée , elles ont rendu plus éclatantes nos der-
nières victoires, en le* disputant avec un coura-
ge admiré de nos soldats. C'est à peine si l'émir
compte encore son réguliers à «es ordres ; t| W>
a même désorganisés, et , comme pour les ré
compenser de la fidélité de leur attachement, il
a donne à chacun d'eux îles fonctions qui établis-
sent une supéiiorité marquée sur les volontaires
des contingens. Mais les ressources d'Ab-el-Ka
der sont si désespérées, qu'il ne peut même, sans
danger, témoigner sa reconnaissance à ses vieux
serviteurs .sans mécontenter les Arabes qui ne
tiennent plus à lui que par la soif du butin. —
La province d'Alger est aujourd'hui complète-
ment soumise, et lei dernières défections de Ben-
SaWm lui enlève tout espoir d'y relever ses éten-
dard». La province de Constantine est quelquefois
agitée, mais c'est plutôt au nom du Bey Achmel
qu'au sien $ il ne lui reste que les eûtes kabyles,
mais il est trop intelligent pour se laisser enfer-
mer entre la tiu-r et U plaine, chez des amis qui
doîvont lui être suspects» plus d'un titr**. Quant

gue universelle.

improviste le camp des Russe» avant l'expiration
d'une trêve convenue, et auraient eu facilement
raison de ces hommes endormis, désarmés et
sans défiance.

— la frégate la Belle-Pouie est arrivée sur la
rade de Brest le 8 septembre, venant de Toulon,
i-c puiii c. Je Jv;i::-.'":!\<* ne t::: -h"-* pa*. , dit-on , 5
aller en reprendre If) commandement^

LETTRE DE PARIS.
Piris, le ÏH scptrrr.in* 184J.

— Petite introduction. — Les soatTri>iH-es de l'été
la SUDIC. — Les vacunres, le» grands émliera - L~

Désert. — La Mainsiratare, le barreau, iTuuersilé, tes solli-
citeurs, le* rhar)ii-s île l'umorane. — F<*les champêtres. — Les
cours**. — La chasse. - Les villas. - Les ehàleaui. - L* tou-
isme. — La politique en vojngp. -- Les nicseils-gciiéfJUI. —Les premiers Médecins conse i l l ent aux person-

nes atteintes de Maux de D e n t s , l 'emploi de Le tMAirr, mademoiselle Méquillet, mademoiselle: ftaèhëi. -
• . r « m i • j i i ' A , T , • i L opéra Italien. — Enfantement. - La préface de l'hiver
L EAU O M E A I I dont le dépôt est à Baslia chez v v

M. Giralt ph. Cette préparation obtient toujours
une préférence que justifient ses bons effets.

aux villes de l'intérieur telles que Kalah , Trie- R«t«re, * 'o •'•»« "" «
.lempt et autres vill*ge« il ne peut s'y reposer Ilu ^»''* a positivement
sans crainte d'être surpris ou livré, il n a donc de ! wo»-Ayres. Les motifs

Nouvelles Diverses.
— Par ordonnance du Bot, en date du y dee

mois, S. A. K. M. le duc il Au.ni.-iie, IOIOHC! Jt
l7* régiment d'infanterie légère, a été promu an
grade de mSrV-chjl-de-cainn et mis à la disposi-
tion de M. le gouverneur-général de l'Algérie.

( Moniteur Parisien. )
— On a reçu les détails du la réparation offer

le a fa Krance par le gouverneur de Tanger pour
l'attentat commis, le 11 juillet dernier, contre
des marins de la frégate t africaine dans la rade
de ceti« ville. On se souvient qu'une embarca-
tion s'étant dirigée vers la terre avait été reçue à
coup de fusils. Les coupables ont été livres nu
commandant Turpin, chef de In station française
à Gadix. Ils étaient au nombre de onze. Ils ont
été amenés la corde au cou sur le débarcadère où
ils avaient commis leur attentat. Le premier pri-
tonnier reçut 3<» coup* de courroies doubles. Le
lieutenant de vaisseau Helain,qui présidait à l'exé
cution, fit signe de cesser. Lu MCOIUI r«*çut ai!
coups. Le troisième poussa des cris si déenirm*
que M. Hétain commanda de l'épargner après le

:xittme coups. Les 8 autres furent graciés.
— Des nouvelles reçues de Montevideo en An-

la date du i*p juillet, annoncent que
'•'--- déclaré ta guerre à Bue-

refuge que dans 1 émigration vers l'AtUs. On
prétend qu'il a envoyé Siili-Euil>arr.ick »u roi de
Maroc pour lui demander asile , en jurant sur le
Koran qu'il ne franchirait piusie^limites de IV m
pire, et de la régence; mai* nos espions paraissent
bien informés quand ils .issurent que Sidi Rm*
barrât W **eat dirigé vers Tiigurth, ville hahîtee
par des peuplades du désert, et p.ir des Maure* ,
a aS journées a-peu-prè* de Mascara , vers l'Est.

de cette déclaration ne
«ont pa» connus.

Le rommeiee anglais, dit-on, vient de se faire
concéder le privilège de la navigation a vapeur
sur l'Uruguay.

OmiBNT. — D'après les nouvelles de Constan-
I ion pie, 17 aofti, il A été prit un moyen terme
jxiur résoudre la question syrienne. Les Maroni-
te* auront un prince chrétien choisi dan* la (V
mille Schieali dont est le vieil émir Béchir; on I partemens.

Autrefois les beaux-esprits qui tenaient, à Pa-
ris, le haut bout de la littérature, du théâtre et
ihi monde étaient en correspondance suivie avec
les personnage» les plus distingués de l'Europe :
les princes, les rois, les reines, les empereurs et
les impémtrices avaient ici leur correspondant,
pour être toujours au courant du mouvement in-
ieMectuft t à-pen-prês connue aujourd'hui les
principales maisons de banque et de commerce
des deux mondes s'inquiètent et s'informent de
la situation commerciale des grandes places. Vol-
taire transmetlftit à fr'récleiic de Prusse et à Ca-
therine de Russie, la chrotiiqu** parisienne;
Grinini et, Diderot envoyaient à l'Allemagne les
propos des coulisses, des salons et des petits
souper*.

M. deTalleyrand est le dernier grand-seigneur
qui ait entretenu ce luxe de correspondance; les
bruits de Pans lui étaient nécessaires , et dans
'ouïes ses résidences diplomatiques, il tienuit le
besoin de ne pas demeurer étranger uux pulsa-
tions du coeur de la France. L\-> j«uir , il arriva
qu'un secrétaire maladroit commença par ces
mots, la lettre qu'il adressait au prince : — Mon-
seigneur, il n'y a rien de nouveau.... • — M. de
Tatleyraiid lui répondit • — Monsieur, il nVat
pas permis de commencer ttne lettre, datée de
Paris, ainsi que voit* l'avez fait ; veuillez suspen-
dre votre correspondance. • *

11 avait raison.
II en est de* centres de civilisation comme des

ndivjtlua.
La vie la plus égale en apparence , l'existence

a plus uniforme a la su «face, a ses actidrns ; plut
ie personnage est élevé dans l'ordre vicial.jplu» |a

et l'opinion attachent d importance à
«s moindres actes. Les tê<f* des état* ne peinent
lonc avoir pour tout cw qui les entoure une alti-
itde indifférente; l'influence qu'elles exercent
st trop sensible pour qn un pui^e la nier ou la
édaigner.
Telle est la position de Paris à l'égard des dé-

La presse périodique a sans doute rendu mu
liles les communications privées dont nous par-
lions tout* À- î* lie lire ; mnis nous peusons qu
MUS rien perdre de ce qu'elle. uVii conserver

Srave dans sou attitude , et sait* descendre à de»
étails trop minimes, elle peut s'inspirer de I

S rit charmant qui a dicté le» causeries écrites
ont le goût fait encore se* délices.

Les journaux de Paris uni compris cette néces
site; au des sous des colonnes solennelle*, presque

'tous il ont laissé, chaque semaine, aux franchises
du feuilleton , le loisir de parler de tout et de
bien d'autres choses; cm «ait quel heureux parti
on a tiré de cet article toujours impatientaient ut-
tendu et bieu accueilli par les lecteurs.

N;ÏUS essayons U même chnse pour les dépar-
temens, mats en nous plaçant à un point de vue
convenable, sans publier qu'il y a des bagatelles
sérieuses qui n'ont plus de valeur hors de l'en-
cein|e de Paris , et en nous rappelant que ce sont
surtout les traits mouvans de la physionomie pa-
risienne qu'il ÏAUt saisir et luire connaître.

r a t ! * C M a p e i n e t c û i i â l ï râ î ï i i î c i â*'cr»U».îeS i ic
l'été qu'il vient de traverser ; il est difficile, de se
faire ar>e idée des souffrances dune population
nombreuse assaillie tout-à-coup par une tempé-
rature contre laquelle elle n'a rien préparé. Dans
celte vaste fournaise de pierres de. taille, sansau-

. ire verdure que des attires brûlés par les pre-
Kîîîrs r-»"O'"» «In toleil. un million d nu bilan s s'a*
gitaieut avec désespoir; cette lutte a duré quatre
mois ; une dame d'esprit prétendait que cela don-
nait un avanUguût du purgatoire.Toula périclité
durant ces ardeurs, les affaires languissantes tom-
baient sous le découragement, les théâtres étaient
aux abois ; deux seules entreprises florissaient et
prospéraient; c'étaient les glacières et les écoles
de natations. A ce fléau est venu se joindre la ca
tasirophe du i3 juillet, qui a jeté partout l'épou-
vante et la consternation. L'été de
dit entre tuus les étés, à moins que la renommée
e! le mérite de son vin ne. le réhabilitent d
l'avenir.

Nous sommes pourtant uu peu remis de ces
secousses; l'abattement diminue elles forces re-
viennent. La petite session a ranimé les esprits,
et, tout en se. donnuiit rende* vous à quelques
mois de U, les affaires et les in lé rets ont repris
courage. Les vacances ne sont pas ce qu'on alfeetc
dédire, un Ittrups de léthargie; elles sont une
halte et un repos; nous avons beau faire , tante
la vie nous gardons quelque chose de ces habi-
tudes d enfance , qui Vmt U véritable seconde
nature ; malgré eux, les hommes 1 estent écoliers;
nous conna 14*01»* bon nombre de gens pour les-
quels le jeudi de chaque semaine a conservé uue
saveur de congé. Les vacances sont donc de tous
les âges ; te monde les appelle la morte saison.

Pendant six mois de l'année , il est tort a la
mode de dire qu'il n'y a personne à Pans; à lotî-
tes le* heure» de la journée , ou se heurte dans,
les rues, en se plaignant l'un à fautrede vivre au
dè%ert. Il est très vrai que l'éinigialiou paii»ierine
est considérable et que l'oi»iveté et 1 opulence
sont à leurs m-Uon* des champs et émirent le
monde; mail c'est aussi tVpoqtie à laquelle les
étrangers et les nationaux <ie tous les points de
la France. \icnnenlà nous. Ou rencontre dans les
rues bien de* visage* inconnus , mai* le lilottve-

l'insiruclion publique on vuil m presser U foule
en bdhit nuir elau tuntutien austéte, ce sont MM.
le» |>ioftts*eur», juges, conseillers et gens du ll<
uni »ollioittniU Nos demeures *«»ni envahie-* pu
de soudaines irruptions, taiilAt c'est routeur
liimiUtt h laquelle tl faut foirr les hmmeufs
Paris et d« ses munumens , depuis la girafe jn
qu'j l'Hûttrl de» Invalides, tantôt Ce soni leseoll
giens qui nous deuiuuUeni le bonheur de tm.

^ l h dj ;
Autour de Paris , le* l

de notre
et les ktti incises

multiplient et rivalisent de coquetterie, pour atl
rer nos regards. Les parcs de Saint-Cloud et d
Versailles eut leurs spiendide» cascades, Saint
Geituain rappelle la vieille répiiUtion de sa fuir<
des Lowes. Suresne fait annoncer* se* rnsières, ei
puis viennent de magnifiques programmes qui
placardent sur les murs leurs larges et brillante!
promesses. IL semble que les bals champétrei
veuillent se parer de» plumes arrachées aux bal;
de 1 hiver. Il n'y a plus de simplicité nu hameau
tout y est luxe et vanité; aux villageoises naïve:
r,:;i sîiC-cé'S-i !« !ore!tss dar.! !c regard provo
quant cherche au village ce qu'elles ne trouven
plus à la ville,

L'hippodrome du Châmp-de-Mars prépare ses
courses; mais, hélas t les fêtes hippiques ont per-
du ceux qui faisaient leur gloire; lord Seyoioui
a vendu ses chevaux et le duc d'Orléans n'es
plus.

legibier qu'il regarde avec une si burlesque avi
dite i. l'étalage des marchands de comestibles.

Dans les villes les plus voisines, on saute su
l'herbe, on cause sur la pelouse, au crépuseuh
du soir, dans Ventre-chiens ât loups ; on médit ei
l'on joue : c'est Paris au vert.

Plus loin, les châteaux nous demandent de;
nouvelles des arts, du théâtre ei de la littérature;
on s'enquiert des productions qui doivent enri
oliir l'hiver , et l'on 7eut avoir l'avaiit-goût de
toutes les jouissances réservées a la pensée; mai
les artistes, les auteurs et les écrivains sont dis
cicts , et l'on n'obtient guère que îles demi-con
fidenecs, des ouvertures incertaines, de ces voeux
qu'on prend si volontiers pour des espérances
et de ces beaux rhùteaux qui construit t'imagina
tion, 'a folle du logis.

Le tourisme nous adresse fort régulièremen
les plu* éclatans bulletins j sur toute la ligne du
Rhin à B..drn , à Wiesbadeu, à Ems et i Spa , i
vit dans la familiarité de tuus les potentats;!
haute les souvenirs; ses récits sont presque 1

g ,
ment reste à-peii-prè* le m£me, U colonie noma-
de ne laisse point de vide. Le mois de septem-
bre nous apporte surtout le barreau, la magistra-
ture et l'uni«er&iié ; devant la rotonde du l'aUis-
Royal, ce lieu connu du monde eutier, un voit
le» joyeuses réunions se former avec les vives ei
joyeuses accolades, pour célébrer dans les restau-
rans voisins la rencontre à Paris. Ailleurs , dès
le matin , dans les bureaux de la Justice et de

; pq
fastueux que ceux du voyage de la reine d'An-
gleterre et des innombrables rhangemens de co-
stume il n prince Albert; mais aux retour de» eaux,
tout s'évanouit; on ne connaît plus.

Les ministres voyagent; il se passe peu de
ours, sans qu'on n'apprenne qu'ils uni visité tour-

à-tour la villégiature royale , leurs propres do-
maine!* ou leur clientèle des départemens; ils se
font des «mi:»; cVst une bonne provision d hiver.

y\. le chancelier lui même, qui est immeuble
par destination, s est mis en route.

La politique n'est plus à Pu m; elle est dans le;
sessions des conseils généraux qui tonnent qua-
tre-vingt-six assemblées délibérantes au petit*
pied.

Le théâtre parisien ne perd pas courage: il a
pour cet hiver d'admirables projets, au moyen
desquels il entend réparer les désastres de l'été.
L Opéra produit avec orgueil U superbe M11' Me-
qnillet, instrument merveilleusement sonore et
correct. Le iheytre Français est tout radieux des
soirées de rentrée de M11* Rachel : on s'y est por-
té en foule, et cest là une de ces excellentes for-
tunes que ne négligent pus les voyageurs des
départements, La jeune tragédienne est revenue

ici avec d autant plus de tendresse que l'accueil
un peu froid de lit société anglaise t'a fromec,
«uni que la paisible idtuirilion des Belges ail pu
U couiûler.

On M: dispute des laces au théâtre Iutieo ;
des c«ntrcss les plus éloignées, on panse k cette
importante partie de plaisir de Ihiver.

La politique, les affaires, l'industrie et tout»
Iv* idées sont en mal d'enfant; tout* la sève in»
tellectuelle fermente; après l'inaction forcée de
l'été, il y a une activité indispensable, c'est la loi
du ruotule physique aussi bien que celle du mon*
de moral. Chaque tête porte soi; projet ; à Paris,
nous songeons la nuit, mais nous rêvotia le jour.

Après tout, l'automne est la préface de l'hiver.
LK CORBUSPOUDANT PARISIEN.

ANNONCES ET AVIS D IV EUS.

JUGEMENT.
LOUIS-PHILIPPE Koi des Français i (ous pré teu s

et â venir salut.
Le tribunal de i™ instance séant à Corte, dépar-

tement de la Corse, a rendu lejugentent suivant,
Audience du 4 août 1 H4a.

Vu le réquisitoire de M. le substitut du pro-
cureur du roi, en date de ce jour, ainsi conçu :

> Nous procureur du roi de l'arrondissement
• de Corte.

> Vu l'ordonnance royale en date du 39 mare
• 184^, qui déclare d'utilité publique, pour le
• service militaire, l'acquisition des immeubles
• situés dans la citadelle de Corte portés dans le
» fragment de plan a nous adressé par M. t«
• préfet du département delà Corse aux N°* 3i ?
• 3a, 33, 3 7 , 3 8 , 4 9 , 5 o , 5 i , 5 a , 54, 55,59,
> 60, 67 , 68, 69, 73 , et 73 laves en jaune au
• dit plan ;

•> Attendu que ess immeubles appartiennent;
• savoir: t> N°* 3i , Mariani Joseph, Antoine
• Pierre, François; 3a, 33, Mariani Barthele-
> my, frères Mariani, Baldacci; 7̂ Mignaccî,

Valentini, veuve Colombjni ; 38 Ferrandini .
Dalducci, Ptiliciini, Penciolflli, veuveColom-
bani; 49 sœurs Ferraeci; 5o Valerj, Jean-Jo«
»eph; 5i Cristiani, Mariani, Ferracci, Sa
Longbi, Diovada, Cavadasca , 54 Costa et Fer-
rsndini; 5S Maiiotti; 5g veuve Cerani ; 60
Valentini, Joseph; 6j Coileggiani et Gtnevrî;
6S Pasquinelti, Irèrs Alberiim , 6 i Ferraeci ;
Pulicani, Pusquinelli ; 73 Sialelti, veuve Fer-
ra cri ; 73 fières Fiiïï-a , frèresFerracct;
• Attendu que les propriétaireici-dessusnom-
mes paraissent avoir refusé jusqu'à ce jour les
offres d'arrangement faites par le gouverne*
ment ;
• Attendu que l'administration militaire M
trouve airiM dans l'obligation de poursuivre
contre eux l'esproprUtiou des dits bien», con-
formément à la loi du 3 mai i84t i
• Requérons en exécution de cette loi qu'il
plaise au tribunal prononcer 1 expropriation
en faveur du «luniaine miliuire de 1 état de*
immeubles ci-de^sns relatés.
Paît au parquet à Corte le \ août 184a.

Pour le Procureur du Roi
Signé : Cnie<A , substitut.

Vu l'ordonnance royale du 39 mars d>«nier
orlant que l'acquisition pour le service militaire
e-> immeubles ti-dessus mentionnés, est décla-
•e d utilité publique;
Vu le fragment du plan de la citadelle de Corte,

inexé à la dite ordonnance et indiquant les mai-
m* dont l'expropriation doit être opérée en ver-
t et en exécution de la même ordonnance ;
Vu la lettre de M. le préfet de la Corse du 3
in dernier, tendant à provoquerlexproprialion



i\

!l

V

r/l!NSULAIRK FRANÇAIS.

d*a mai*anJ in^iq»ég> 3t>-ttir^I<in et «aouon-
t»é"us diius te re\jo«tituire de EU. le substitut du
procureur du roi;

Vu h) loi du H mai i # 4 ' * l noUUïme(.it les ar-
licl«s i4 et ;•:>.

Après en avoir déliberi :
Attendu que le» maisons des dits Mariant Jo- !
ph Aotuiie Pi F i Maruiti Barthé

-

et l
ntÎBmn AhTié Bôpritî, veuve VldCeSt

demoiselle Anne Mûrie (Caroline Vincent!
é

Mtph, Antoine Pierre Fr*-y - ' , >«#<•* ••••! uarun
leiuy, frères Mariant, Daldacci, Migmtcct, Vulet
tini, veuve Culombani, s<rnr» l'Vrtacci, Valerj
Jean Joseph, Cri&liani, Murjani, Ferraccî, Lon
glii > Diovada , Cavuii<t$c<«, Costa et Fenandini
Mariolù. veuve Ceraui, Vulentini Joseph , Cor
teggiani et Giuevri, Pasquinelli, itères Albfitîui
Ferracci > Pulicaui, Pasquinelli, Sialelli, veuv
Ferracci, frère* Friï*a, frère* Ferrarci, son
Comprises dans lu pu rue lavée en jaune du plat
ci-dessus vise*, sous les N*" 3 i , 3a, 33 , 3 i , 38.
' " " " , 54 , 55 , $Qj 6o} 6*7 , 6» , 6g

ss
4g, 5o,5
7 3 , 73-

Attendu que d'après la dite ordonnante ces
maisons doivent ètte initnédiaietnent réunis s au
domain? utilitaire ;

Attendu qu'uni termes de la dire loi, art. i3>
à défaut de convention* amiables *,\c les pro-
priétaires des terrains, ou bâMimens dont l* ces
sion est reconnue nécessaire, l'expropriation doit
tz être ordonnée.

Le tribuns!, faisant d^rni:su réquisitoire de ni.
le substitue, prononce l'expropriation pour cause
d'uiiliie publique de toute» les oiai^ttus apparte-
nante» aux dénommés ci-dessus, sises en In cita-
dell d C l é j

propriétaires domiciliées et demeurant à J
parues saisie»;

DJE.NS SAISIS A VENDRE.
LOT. F igné sise au lieu dit Lupino quar

tterde Batiunesc commune et arr»nHtssement|de
Du* lia, dont la contenance est d'environ quatorze
ares dcierraîn plu n té à vigne avec arbres frui-
tiers, des citronniers, et des orangers el les abou-
tissant sitôt de ileux côtés jardin du sieur J. B
Cartipana, au midi chemin public. Cette vigne estpublic. Celte vigne est

ommé Joseph Gandulfi jardinier,
ti

600 f.

delle de Corte el lavées eo jaune au plan sur
nommé.

Commet M. Mas&oni, juge, pour remplir les
fonctions attribuées par le titre 4, chapitre a, an
(Bagitirât directeur du jury, chargé de fixer l'iu
klom>iit« 'ié«igne M. Forcioli autre juge pour le

ifferuiée _
demeurant ,

Mise à prix pur Je poursuivant.
a"1* LUT. F igné sise au lieu dit

Salteitoquartier tï Agtiani commune
et arrondissement de Bosiia *\m\\ !aj
contenance totale, approximative est
de quarante ares dont 3a (-(implantées
~i vigne, et 8 autres en amandiers

labourables en un seul corps, dont
les tenants suni à l'est le chemin pu-
blic, et à l'ouest le ruisseau. Il y
•ustc une petite ir.sLu.'incïtc dhc
wessoir pour le service de la ven-

dange composée d'une seule pièce,
et d'un seul rez-de-chaussée. Le co-
I«R c'est h- r.cîi'niê B;irïîié!èn»y G»a-
glini, vigneron demeurant à fkstia,

Mise à prix par le nié nie. . . .
3 m c LOT. Pi fine sise au lieu dit

Luaca quartier de Balgodere com-
mune et arrondissement de Bastia,
dont la contenance approximative est
de vingt-cinq ares plantées à vigne et
les aboutissants sont vignes des hoirs
Maitei deCardo, et du sieur A. Be-

TES TAFFETitS, C01PRËSSES,
S«URl>BllA!i t*£JtPf.CTItiirnSs), PIC d f l.E ï'KHhHIBl,

tilttnnatien bteréié, tutiboi.r^ ÎVJUIUIIItitre, -t* a.
•atia; *t bien t'ounus aitj.mrti*b,.M pour entrete-

nir pm-fjtieHteitt les VBBicATninjU'dl l«»c*DTÈais;
, se trouvent (i<ii>» brauc»»uj> dé pharinacîcs. Pour
éviter 1rs coittreluç*»ns rhftqite produit porte le
timbre et la signmure Le Pcrdrict. Dépôt dans
!**s principale» pharmacies de Baotia.

SOUS CHAKGf! \ MARSEILLE
Pour S1 THOMAS en droiture.

Partira du 5 au 10 octobre prochain le trois
niais L Hercule, du port de 3^tï tonneaux dou-
blé et chevillé en cuivre, rr^onuu dune marche
supérieur*!, ayant une dunelie arec (tes émuié*
r>nĝ {M**n& n es comntoties pour l<*s pasi»ffers sou*
le commandement du C*\f VASSULON français.

Pour pas^twe seulement sudre^iier à Al«pués
Courtier place loyale IN° 6 à Marseille.

Le baieju à v»pcur le AMKËCHAL S F . B A S -
lANI partira de Ujstia le 60 courant, relâchera
•*!*•!!*• jour à rile-Kousse et Calvi et arriTera I*

premier octobre k Ajacciu d'où il repartira le soir
même pour être rendu le a a Bas!ta ^près avoir
rulâché duus les mêmes ports. —Sadresser p<iur
f';-é:ïl j;a ™gi- auxfri'rs» Vàlétj.

Soo f.

, u r A. Be
l l e même Barthélémy Gua-

* d à Bi
iplacer au besoin. , ..,^,.». ̂  CJ» l ie même uarineiemy Uua-
"i« fait et jugé à l'audience publique préci- g n o i > vigneron demeurant à Bastia

esrns MAL Nasicj président, Masumi et|'J"i *" e»t le romn paritaire.
juge, Cliieaa substitut du procureur du

Signés

Enregistré à Corle le 9 aont 18/ja folio 169,
verso case S droit de 5 francs 5o centimes en
suspens.

Signé u . . . w v n i .
Mandons et ordonnons X tous huissiers sur ce

requis de mettre le présent jugement à exécution
A nos procureurs généraux près nos cours et a
nos procureurs pr«;s no* tribunaux de première
instance d'y tenir la main.

A tous commandants et officiera de ?.i force
publique de prètrr inain lorteen cas de nécessité.

Eu loi de quoi la minute du dit jugement a
été signée par les mêmes président et greffier.

Pour copie conforme délivrée à la requête de
H. le procureur du roi.

Le greffier du tribunal, Signé $Lnm.ti.
Enregistré à Curie le a a août iS/Ja, folio 3,

verso case 8, droit d? 3 francs a3 centime* e
suspens.

Signé ORBBCCHI .

4oo. f.

3,aoo f.

VE\ Tt SIR SAISIE IH HOItlLIlHK,
Suivant pix»ces-verbal de Dellepijne hii*-«rcr en
date du a3 juin >^4at transcrit nu bt.ic-u des
hypothèques de lla&tu , l e s juillet iB.fa, «nre-
guiré ;

A IJ requête du sieur Jo*«»ph Oneto, ancien
dtramerçatd demeurant à O>rte, ctrupAinni par
M* PigfMini, avoué nu tribunal civil de B<tsiia,
où la MÎâie se poursuit y lejdit saisissant ay*'-' élu
domicile à Basiia ea l'élude de son dit avoué qui
y demeure, rue des Jésuites;

à pria1 par le même
4™* LOT. Boutique ayant deux

chambres sur le dfrrière use rue des
•A-;»r>L<5 à Bisiio, commune H arrondis-
sement tic BiiNiia, nu rrz-dr-t'liaussée
de la maison Fiibiixi, qui ne porte pas
de numéro, et de laquelle boutique
et dépendances 1rs tenants sont d'un
coté l'escalier de ta maison F;iljrm
même, de Tatitrr la b<>utit|ne .les hoirs
defcui dameGregori née Santelli.

Mise à prix par le même. . , .
ttu* LOT. Appartement composé

de deux pièces faisant partie de la
maison BoueMi,rue$t-Jean commu-
ne et arrondissement de Bastia, la-
quelle maison ne portant pas de

iméro, les deux tenant» de dit ap-
partement, qui est si lut* au premier

[étage «le U ditr maison sont drsrham-
hie» appartenant aux sieur* Palavicinî
d';me part, et l u i frères Podesta do
I autre.

Mtsft à prix par le même ,«™ «.
L'adjudication aura lieu à l'audience du tribu-

nal civil i\v Hasiia, du vingt-deux octobre pro-
chain , onze heures du matin.

PIGNON!, Avoué.

Le ai septembre courant une montre en or
1 cîielée a ciiindre avec une chaîne et petite clrf
ont été êg-irées sur la grande route qui conduit
de St-r'lorrnt a Baiiia, eutre cette ville et le lieu
dit Pcnfe-Prato.

V.ne récompense de 4° francs sera données
celui qui apportera ces objets chez M. le aoos-
prèfel de ftutia.

1,000 f.

MOUVEMENT DV PORT DE IUSTIA
Ou 17 au >3 septembre 184a.

ARRIVFK5.
LiTourne, bat. À v^p. Poïaodiborgo, c. Valzi.
Pronete. gondole St Antoine, c. Novella, »in.
Pronete. gondole St-Érasuic, c. Oominici, vin.
Pronete. gond:ilt> St-Anloine, c. Guasco, vin.
Cagnano. gondole Tiiniié, c. Costa, érorces.
Macinaggto. gondole S t-Si mon, c. Filippi,div.
Por»ote> chio. tartine François-KtienDt, c. Guai>

tcllj. huis.
Livnurne. brick-goélette Deux-Amis, c. Alfonsi,

nmtéri»oit

gli
ij

r ,
ilUv brick goéUtte Conception, e. Mone-
, diverses.
eci hia. bateau Si-Grégoire, c. Sacca, pox-

xollane.
Cagnano gondole St-Antnine, c. Santellï, vin.
Fore di Gulo. brick-goélette Conception^ c. E m ,

hj»ric*»ts.
Fore di Goln. gondole Annuncîalîdn, c. Doininî»

ci, blé.
Cagnano, gondoleSt-J*»n*B«pliate, c. Antuncni,
Foce di Golo, gniidole St-Aiitoine, c Lauri, har.
F«cr di G«ih#. gondole f>é»ir, c. Lusinchi, hoirie.
Cette, bombarde Jeune-Lucrèce, c, Gararhe, 1.
Propriano. misticL Miséiicurde, c. Ciudicelli, blé.
Figareto. bœuf Conception, c. Loquente, bois de

construction.
'iuniorb't. gondole Miséricorde, c.(Geniile.
'uulon. bat. à vap. Scb<i»iiam, c. Lola.

Ajscrîo. b<«t. à v«p. Ptiziodiborfpn, c Valïi.
Toulon, bit. à vap. L<amone, c. Valxi, dépéc-ues.

larseiHe. brtck-goélf tre St Antoine, c. Guasco,
larsrille. goélette GmsUince, c, Rogltnno, h a rie.
ivourne, t ni stick Conception, c. BoneMi, lest.
ivourne. goélette Suioseph, c. Mécolin, lest.
Idcinaggio. gondoleSt Simon, c. Filippi, div.
jacf io 1M t. à vap. P-iioiliborgo, c V*l«r, pais,

mulon. lut. à vap. Liautnne, c. V«tzi, rirpérh.
I*a 1er me, bombartle Jeime Lucrèce, c. Ganrhtf, I.
Livourne. bat. à vap. Sebastiani, v. l,ota, pats.

e- Gérant N. TARTAHOLI.
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Bastia»
ACSAT 0D MOBILUM SO COL^ÉGS &OTAX DE Bi-STIA.

Pfous avons promis de publier les renseigne-
ments qui nous revenaient de tous colés, depuis
le départ de M- le Maire et de M. le conseiller
municipal La tour, allant à Paris , pour acheter le
mobilier nécessaire au Collège royal. Nous te-
nons notre prouiefse, tout en prenant nos pré-
eau ticr. s , attendu l'importance «le cette affaire :
C'est-à-dire, que nous ne publions pas tout c*
qu'on nous rapporte, maïs ce que nous sommet
assurés être exact et positif. Et cela ne nous suf-
fitattt pas, non» non» bornons, pour le moment; à
enregistrer les faits, sans en tirer aucune indue-
i aucune c.invc.-jLîCiîCiT, • oulant mettre en

demeure, les personnes intéressées, d'en deman-
der la rectification s'ils le jugent à propos. Avant
«le nous livrer it aucune discussion sur une pa-
reille affaire, nous desirons, s'il est possible, avoir
pour base des faits, non seulement incontesta-
bles, mais incontestés.

Voici donc ce que nous avons appris d'une
source respectable et digne de foi :

Une délibération, non signée, se trouve tran-
scrite, sons ta date du »g mars dernier, sur le re-
gUire contenant le* pmcèt wrbaui des séances
du Conteil municipal de Bastia On y remarque
les dispositions suivantes : Une somme de cent à
cent dix mille Irancs est destinée à l'achat du mo-
bilier du Collège royal; une commission spéciale
de quatre membres e«t désignée poor-assister M.
le Maire dans ses opérations; l'achat devra rire
fait par lu voie de l'économie ; M. le Maire est ati-
t«rt*é « déléguer UTI membre de cette commis-
sion, au de toute antre personne «le sa confiance,
pour aller sur les lieux d'achat; il aura à déter-
miner les prix, conditions et garantie» de l'acqui-
sition; les plus amples pouvoirs lui étant con-
férés.

En vertu de ces dispositions, M. le Maire, as-
sisté de deux raemhres de la commission spécia-
le, dont l'un.est M. Latour, a pris le ft avril sui-
vant, un arrêté portant : que tout !« mobilier, à
l'exception 1I1- quelques article*, serait pris sur le
continent; que M. Latour est délégué pour aller
fi»ire ces achats ; qu'il lui est alloue I* somme «le .
t,5oo francs pour frais de voyag* et 5 p. 0/0 de
droit de devis sur les objets Jt acheter; que M.
Latour est charge* de traiter à Paris de la prompte
onverture du Collège nival, du projet du port ,
de l'échange de I aile nord du Palais des Mission-

| naires, de la construction dn Palais de Justice, de
| représenter, en un mot, ia Ville de Bastia dans
] tous ses intéiâtsauprès du gouvernement.

Cet arrête est demeure secret jusqu'au départ
pour Paris, de M. le Maire et de son délègue.

Cependant dant l'intervalle, c'est-à-dire le io
août, le conseil municipal, sous la présidence de
M. ternaire, a pris une délibération qui déclare:
que la fourniture du mobilier, à prix égal, serait
donnée de préférence aux ouvriers de la ville.

La délibération du 39 m&rt, bafe de toutes les
opérations de l'administration municipale, vttn1

d'être attaquée par plusieurs membres du cowwi
01 . r dilTérens motifs ; les uns prétendent n'êtn
p. intervenus à la réunion du ao mars, quoi
a* Use trouvent portés comme présents «u pro
f'es-verbal : les autre* «mittenneut que, quuiqn
présents, il* n'ont point don lié à M. le maire li
faculté de faire l'acquisiùun du mobilier ; d'au-
tre«t enfin, assurent qu'il n'a été question que d
mesures préparatoires.

Cette délibération n'en a pas moins reçu Tap-
probation de l'autorité supérieure, ut tout porte à
croire qu'il «n a été de même de l'arrêté du 8 a-
vril suivant. Fort de cette approbation, M. le
maire , a passé outre et , avant de partir, a émis
des mandats sur la caisse municipale, à l'échéance
du i5 novembre, pour une somme, dît-on, de
^0,00» francs : mandats qui ont été échangés, en
payant escompte, avec des bons sur Paris payables
au 15 décembre suivant.

Voici maintenant CJ qui, s'est pasiéde phis im-
portant, sur cetie affaire, à la séjn^eextraordinaire
du conseil municipal du 26 septembre dernier.

Un membre propose au conseil de témoigner
de plus fort sa confiance plaine «t entière, pour
tous le* acte» qui se rattachent à I administration
île M. le maire. —Sur 17 votant). 16" ont accueilli
cette proposition.

M. le président du conseil propose île fixer, au
tmve.mbre, .' décembre el 5 janvier prochains,

les époques nuxquellet devront avoir li«u les ver-
sements de l'emprunt de 160,000 francs à con-
tracter par la ville. — Adopté par S voix contre
** : Hetix membres sVtant abstenus de voter,

Un membre du conseil fait ensuite la moiîon
de déclarer nulle el comme non avenue ta délibé-
lion du ay mars. —- Rejeté par l'ordre du jour à
li ntijnrité île 8 v o u contre 7 ; deui membres
«'abstenant de voter.

Le meroe conseiller municipal expose alors :
que les motif* d'urgence qui ont seul déterminé
l'adoption de la voie de l économie, pour l'xcqui-

sition du mobilier , dans la séance du an. mars
dernier n'existai)} plus, puisqu il est aujourd'hui
reconnu que l'ouverture du collège ne petit s'ef-
fectuer avant le mois d'octobre i843> il'conve-
nait de rentrer dans la règle générale en fait de
dépenses communales, et déclarer que la voie de
t adjudication publique serait seule suivie dans
cettd acquisition. — Cetta proposition a eu le
même sort de la précédente. Hejettée, par 8 voix
contre 7, deux s'abstenant toujours de voler. Sur
quoi il est intervenu une protestation de la mi-
norité contre le système d'achat par voie [d'éco-

CONSEIL-GÉNÉRAL.
SESSION DE 1 S/{ 3 . *

BUDGET DE 1845.
Dépense* ttfdinaires.

Soaft-Clu pitre».
I" Travaux ordinaires des bâtiments . 16,600 fr.
3. Contributions . >
3. Loyers des hôtels de préfecture et

de sou*-préfecture' 5,000
4. Mobiliers de idrm
5. Casernrmom ne la gendarmerie
fi. Prisons départementales . . .
7. Cour et tribunaux
M. Corps de garde des établissements

ftepartempntauT
9. Entretien des routes département"

3f,15O
W.0JO
16,950

500
14,800

10. Enfants trouvés cl abandonnés . . 43,700
11. Aliénés 10,300
13. Impressions 8,400
13. Archives du département. . . . 3,090
14. Frais do translation, de rtrate et autres 9.962
15. Dettes départementales . . . . »

199,582

Dtptfua fatyiuuim.
3,1056. EJiHcus < t i > p a r l i H n f î t i t t u x . . . .

7.Route* départementales — Route
rit< Bastia au Mucinsicçin, honoroirss
ntix manieurs, eic . . . , . 3,763 SS

8. Subvention aux communes . . . s

9. Encuurafîemente :
Subvention à la caiue àe retraite (tas

cmployi-s 9 , ( U 60
Pépinière départementale de Cône. Mo
fniiemnitf! au Sieur Sari artûte ré-

térinaire 300

A refarta 8,712


